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Le kaiser déclare que la paix du front 
oriental assure les frontières de Vem-
pire et garantit aux « frères allemands 
de. Russie » la. protection qu'ils deman-
dent. « A Wuest, ajoute l'impérial ca-
botin, nos armées sont assez fortes pour 
repousser toute attaque de l'ennemi et 
pour l'écraser s'il s'obstine à ne pas 
vouloir accepter une paix allemande. » 
Ainsi, nous voilà avertis : ou bien nous 
nous résignerons à l'humiliation de la 
paix allemande, ou bien nous serons 
assaillis par les armées boches, qui ne 
poursuivent rien de moins que notre 
complet asservissement. 

ïl y a. quelque temps déjà que lAlle^ 
magne nous menace de ses foudres re-
doutables pour le cas où nous nous re-
fuserions à imiter l'exemple des Rus-
ses, c'est-à-dire pour le cas où nous 
n'accepterions pas de nous courber sous 
le joug ignominieux du militarisme bo-
che. On a publié récemment des extraits 
de journaux d'outre-Rhin, et aussi 
d'un grand organe officieux de Vienne, 
r/ui nous mettaient carrément le mar-
ché, en mains. Un journal de Stuttgart, 
qui, nous dit-on, touche de très près 
aux milieux militaires de Vempire, pu-
bliait il y a quelques jours (et en ca-
ractères italiques afin d'en mieux sou-
ligner l'importance), une note très ca-
ractéristique. 

En voici le texte : « Le gouvernement 
et le Reichstag, unis dans leur volonté 
de vaincre, devraient aujourd'hui même 
assigner à l'Entente un délai durant le-
quel elle devra entamer des négocia-
tions de paix. Lorsque ce délai sera ex-
piré, si les Alliés persistent dans leur 
volonté ■ de poursuivre la guerre, nous 
ferons appel au furor teutonicus, et le 
sang des dernières batailles se répandra 
sur nos ennemis. Alors la résolution du 
Reichstag en faveur d'une paix sans 
annexions ni indemnités sera déclarée 
nulle et non avenue, et nous ne ferons 
dépendre nos conditions 4e poix que de 
l'issue de la bataille finale. » 

Les grands chefs militaires de l'em-
pire ne se bornent d'ailleurs pas à nous 
faire menacer par les organes à leur dé-
votion : ils nous menacent eux-mêmes. 
On avait prétendu, sur la foi de rensei-
gnements erronés, que le feld-maréchal 
Ilindenburg et le général Ludendorff 
n'étaient pas partisans d'une offensive 
à l'Ouest. C'est le contraire qui est vrai. 
« Maintenant, viennent-ils de déclarer, 
nous pouvons songer à l'attaque... » Le 
généralissime boche et son quartier-
maître général sont donc bien résolus à 
ne pas nous ménager. Ils feront tout ce 
qu'ils pourront pour nous abattre, ou, 
comme dit Guillaume II, pour nous 
écraser, bien que la tâche leur paraisse 
rude à remplir : car l'un et l'autre dai-
gnent convenir que les Alliés ont sur le 
front occidental quelques moyens de 
résistance. * 

Depuis le plus humble journaliste 
jusqu'au kaiser lui-même et jusqu'aux 
grands chefs militaires qui sont les 
maîtres du kaiser, nos ennemis n'ont 
qu'une résolution : celle de nous impo-
ser la domination allemande. Maîtres 
à l'est de l'Europe, ils entendent bien 
aussi être maîtres à l'Ouest. Ne savent-
ils pas, d'ailleurs, que toutes leurs con-
quêtes de là-bas ne seront valables que 
s'ils arrivent à vaincre ici, à nous im-
poser leur volonté, à en finir pour tou-
jours avec nous ? 

La force allemande est aujourd'hui 
maîtresse souveraine d'Helsingfors à 
Odessa, et même au delà de celte ligne 
puisqu'en réalité il n'y a plus de Rus-
sie. Cependant, îl suffit que l'Entente 
dise ne pas vouloir reconnaître cet or-
dre de choses nouveau pour que cet 
ordre de choses apparaisse comme un 
édifice fragile et sans avenir. Que les 
Alliés soient vainqueurs, et tout cet édi-
fice s'écroule aussitôt sans qu'il en reste 
une seule pierre utilisable. En dépit de 
leurs cris de joie et de leurs chants de 
triomphe, en dépit de toutes leurs son-
neries de cloches et de tous leurs pa-
voisements, les Boches ne Sont pas sans 
se rendre compte de cela. Aussi, dès le 
lendemain de Veffondrement russe, ont-
ils commencé à tourner leurs pensées 
et leurs regards vers le front occidental. 

Mais ils n'ignorent pas qu'ils auront 
fort à faire de ce côté et que la tâche, 
selon le mot des deux grands chefs alle-

mands, y sera rude. La Russie s'est li-
vrée elle-même plutôt qu'elle n'a été 
vaincue par .les hordes teutonnes. Ici, la 
résistance s'affirme plus solide et plus 
ferme que jamais. C'est pourquoi nos 
ennemis aimeraient autant que nous re-
noncions à la lutte en souscrivant à ce 
que le kaiser appelle cyniquement « une 
paix allemande ». 

Nous voyons en ce moment même, 
par Vexemple de ce qui se passe à l'est 
de VEurope, quelle est la signification 
véritable de cette formule. La paix alle-
mande que Guillaume 11, ses soudards 
et ses folliculaires osent nous offrir, 
c'est la paix de la ruine et du déshon-
neur. Puisque les Alliés ont à choisir 
entre cette paix dégradante et l'offensive 
mUitaire boche, 'ils préféreront faire 
bravement face à l'offensive que de su-
bir l'opprobre d'une paix fixée et 
ordonnée par le sabre allemand. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

aux s 
M. Victor Boret, ministre des Restrictions 

publiques, vient d'avoir une idée. M. Victor 
Boret a- beaucoup d'idées, presque une par 
jour, comme feu Emile de Gïrardin. Ces idées 
sont bonnes ou mauvaises, cela dépend de qui-
les juge. 

M. Victor Boret a eu l'idée d'envoyer tra-
vailler aux champs tous les civils qui ne font 
rien, qui ne font rien pour la collectivité, car 
tout le monde, en principe, fait quelque chose. 

Il y a les gens qui écrivent des lettres, ceux 
qui lisent les journaux, ceux qui se promènent 
en fumant leur cigarette, ceux qui suivent les 
femmes, ceux qui jouent à la manille ou au 
poker dans les cafés obscurs, ceux qui vont 
dans les thés à la mode, etc. ? 

Mais ces travailleurs-là, qui n'ont pas eu la 
précaution de se syndiquer, M. Victor Boret 
les ignore, il veut les ignorer ; il les englobe 
sous l'étiquette d'oisifs, et il leur dit au-
jourd'hui : 

— Vous allez être envoyés aux champs, si 
vous avez 18 ans et moins de ço. Vous serez 
immatriculés, réquisitionnés. Les malingres 
seront dispensés; les autres serontxformés en 
compagnie et mis à la disposition dès agricul-
teurs. On vous logera, vous nourrira et vous 
recevrez un franc cinquante par jour. 

Je ne vois pas très bien ce qtte tous ces cita-
dins vont faire à la campagne. Je doute que 
l'appât des trente sous quotidiens, joint à la 
perspective du Conseil de guerre, dont ils se-
ront justiciables, soient un stimulant bien vif 
à, leur ardeur. 

Le travail de la terre est un travail pénible. 
J'ai eu la curiosité d'en tâter jadis. J'ai biné 
des betteraves, planté des choux, engrangé du 
foin. C'est très dur, quand on n'a\pas débuté 
jeune dans le métier. 

Mais il ne s'agit pas de cela; il s'agit de 
donner de l'occupation à un tas de lascars qui 
ne fichent rien, de leur donner par surcroît 
le goût de la campagne, de décongestionner 
les villes, de mettre des bras à l'Agriculture 
qui en manque, comme la Vénus de Milo. 1 

Et peut-être aussi de faire plaisir à M. Mé-
lîne. 

ANDRE NEGIS. 

Une Séance orageuse as Reichstag 
Zurich, 21 Mars. 

La Zeit, de Vienne, annonce que 1-e con-
flit qui existait entre le gouvernement alle-
mand et la Chambre, est entré dans une 
phase si aiguë, que la dissolution du Parle-
ment est devenue Inévitable. 

Des scènes scandaleuses se sont déroulées 
MOT au Rolchstag, au moment où Ledebour 
a accusé le grand état-major d'avoir denné 
l'ordre de fusiller les gardes rouges tombant 
entre les mains de l'armée allemande. Le 
vice-président Paasche, appuyé par les bour-
geois et la Droite, a échangé avec M. Lede-
bour et les minoritaires, les injures les plus 
violentes. 

La séance fut mterronroe pendant plusieurs 
minutes. - . 

L'emi es! ta en écfiec et subit des pertes sérieuses 
New-York, Si Mars. 

Le Journal Sun rapgorje que des informa-
tions reçues à Was&ûigton ne laissent au-
cun doute sur le caractère réel de plusieurs 
chefs maximaBstes qui sont des agents ac-
tifs die l'Allemagne. 

L'Allemagne leur aurait foorad des subsi-
des évadués à quinze miMions de francs, sub-
sides qui ont été employés . à envoyer des 
agitateurs maxianalistes en Italie, en- France, 
en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis où ils 
doivent travailler ostensiblement dians l'in-
térêt du prolétatriat, mais en réalité dans 
l'intérêt dune paix allemande. 

Ils doivent parler contre le mîlîtairisme et 
insinuer que le capitalisme est responsable 
de la guerre. 

Les chefs maximalisées se sont engagés à-
ne pas répandre leurs idées en Allemagne. 

Désormais le service de Sreté surveillera 
attentivement tous les agitateurs dans les 
centers industriels. 

plus tôt. Inacceptation qu'a faite de cette pro-
position M. Clemenceau, ministre de la 
Guerre, a fait naître dans notre armée et 
dans notre flotte des espérances qu'il importe, 
à la veille de. grandes batailles, de réaliser 
an plus tOt. 

On ne saurait laisser les familles de nos 
défenseurs dans une situation inférieure à 
celle qui est faite aux parents dés combat-
taats en Italie et-aux Etats-Unis. Une solution 
immédiate s'impose. 

De noire correspondant ■particulier — 

Paris, 21 Mars. 
Depuis la mer du. Nord jusqu'à VAdriali-

que, la situation ne s'est pas modifiée. Ce-
pendant, nos alliés et nous procédons tou-
jours à des travaux de reconnaissances et, 
par endroil9, la lutte est chaude. Les Bo-
ches ont repris le bombardement de la ré-
gion Nord, avec emploi de gaz asphyxiants. 
Leur lactique serait, d'après les dires de 
certains prisonniers, de prendre Calais. 

La lutte d'artillerie est particulièrement 
vive dans r Aisne et en Champagne, où len-
nemi a essuyé un échec complet dans sa 
tentative, renouvelée trois fois, tfaborder 
nos lignes à Souain. Il en est de même an 
nord de Verdun, où, d'après le communi-
qué, allemand, lés deux artilleries se sont 
contre-battues dans de nombreuses entrepri-
ses avec une grande dépense de mimttinns. 

H n'y a rien d'important à signaler sur le 
front italien,' ni sur le front de Macédoine. 

MARITJS RICHARD 

L' ee as Seses 
'Armée ei tans la Mine 

Paris, 21 Mars. 
Il y a plus d'un mois que M. Lairolle, dé-

puté des Alpes-Maritimes, a saisi la Chambre 
d6s députés, d'une proposition tendant à 
l'institution, en faveur de notre armée et de 
notre flotte, de l'assurance au décès, à l'ins-
tar des Etats-Unis et de l'Italie. 

Pour arriver à cet heureux résultat, il se 
contentait d'adapter à la situation actuelle, 
les lois qui ont créé la caisse nationale d'as-
surance au décès et les mutualités militaires 
et maritimes. 

On arrivait ainsi à assurer tout décès de 
soldat ou de marin pour 1.000 francs, moyen-
nant une cotisation infime, variant entré 10 
et 13. fr. par an, suivant l'âge des assurés. 

Restait la charge principale de l'assurance. 
La proposition de M. Lairolle a pour but 

de réparer une injustice évidente du décret 
du 7 octobre, qui en créant les surprimes de 
guerre, les avait fait supporter par les assu-
rés, au lieu de les mettre à la charge de 
l'Etat, ce qui était un acte de justice élé-
mentaire. 

Appuyée par le ministère de la guerre, la 
proposition Lairolle a été adoptée par la 
Commission d'assurance et de prévoyance 
sociales. Depuis, elle est ballottée die Com-
mission en. Commission, et ne peut pas venir 
utilement en discussion. 

C'est une faute qu'il importe de réparer au 

I L328' JOUR DE GUERRE 1 
\ Communiqué officiel f 

Paris, M Mare. 
Le gouvernement fait, à 1* heures, le communiqué officiel euivant 

Au nord de l'Ailette, nous avons réussi 
un coup de main sur les lignes ennemies 
aux abords de Edueonville ei ramené 
une dizaine de prisonniers. 

Vers la fin de la nuit, bombardement 
intense et soutenu des secteurs au nord 
ei au sud-est de Reims, ainsi qu'en di-
vers points du front de Champagne. 

Dans cette dernière région, les Alle-
mands ont prononcé plusieurs dentatives 
qui sont restées infructueuses, notam-
ment dans le secteur des Hurlus, dans 
la région de Souain et vers la route de 
Saint-Souplet. 

Sur la rive droite de la Meuse, le bom-
% bardement de nos positions a pris une 
s grande violence, hier en fin de journée, 

et a été suivi d'une forte attaque entre 
le bois des Caurières et Bezonvaux. 

Après un violent corps à corps, nos 
troupes ont rejeté l'ennemi des quelques 
points où il avait pénétré au premier 
abord. 

Des prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

En Lorraine, les Allemands ont obtenu 
un complet échec dans la région de No-
mény. Les détachements d'attaque, lan-
cés vers une heure trente, après une vive 
préparation d'artillerie, ont été repoussés 
par nos feux et ont subi des pertes sé-
rieuses sans aucun résultat. 

De notre côté, nous avons réussi une 
incursion vers Arraucourl et fait des pri-
sonniers. 

Communiqué officiel anglais 
21 Mars. 

Ce matin à la première heure, l'en-
nemi a dèclanché un violent bombarde-
ment sur toute l'étendue du front, entre 
les abords de Verteuil (sud ds Saint-
Quentin) et la Scarpe. 

Nous avons exécuté, avec succès, la 
nuit dernière, vars Saint-Quentin, un 
coup de main qui nous a permis dé ra-
mener treize prisonniers et trois mitrail-
leuses. 

Des rencontres de patrouilles au sud-
est de Messines et un antre coup de 
main au sud de la forêt d'Houthulst 
nous ont valu encore un certain nombre 
de prisonniers. 

Une tentative de raid allemand a 
échoué vers Armentières. 

Un avion ennemi jette 
des ballons de gaz asphyxiants 

SUT le sectenr américain 
Londres. S1 Mars. 

Lé correspondant. de l'agence Reutcr au-
près de l'armée américaine en Trfance, télé-
graphie le 19 mars : 

Un avion allemand a volé, hier soir et ce 
matin au-dessus de notre secteur, au nord-
ouest de Toul, et a jeté des ballons de caout-
chouc de quinze pouces de diamètre, remplis 
de gaz moutarde liquéfié. C'est la première 
fois, autant qu'on sache, qu'on utilise les 
avions à des opérations die ce genre. 

Heureusement, les ballons en question 
n'ont pas, jusqu'à présent, produit de résul-
tats, sinon que tous les hommes sont rendus 
furieux par ce qu'ils appellent une guerre 
malpropre. 

n m%mm 
Les bataillons d'assaut allemands 

Paris, si Mars. 
Un de nos confrères donne les détails sui-

vants sur la nouvelle composition des batail-
lons d'assaut allemands gui constituent main-
tenant une véritable armée d'attaque : 

Chacun de ces bataillons, commandé par 
un major, est fermé de quatre compagnies 
sectionnées en quinze « sturmtruppen » ana-
logues à nos escouades. Ces t sturmtrup-
pen » sont eUes-mêmes groupées par trois, 
sous le commandemient d'un officier. 

L'effectif de chaque groupe étant de 43 
hommes, celui de la compagnie dépasse 
200 hommes, et le bataillon au complet, arec 
des éléments annexes, atteint un effectif d'en-
viron 1.000 hommes. 
' L'armement de ces diverses unités a été 
considérablement renforcé. Chaque compa-
gnie possède seize mitrailleuses légères, oha-

Sue groupe de sturmtruppen en détenant 
euXvJies autres formant réserve. 
De plus, une section de flamenweirfer de 

18 hommes lui est attachée. 
Le bataillon, en dehors de ces quatre uni-

tés principales, renferme les éléments com-
plémentaires suivants : une compagnie de 
mitrailleuses lourdes, une compagnie de mi-
nenwerfer légers, une compagnie die grana-
tenwerfer, et oe qui peut sembler étonnant, 
un peloton de 30 à 40 hussards ordinairement 
démontés mais prêts à monter à cheval. 

L'entraînement des hommes consiste sur-
tout dans des exercices de lancement de la 
genade à main et le samedi dans une ma-
nœuvre d'attaque contre des tranchées cons-
truites d'après les modèles en usage sur des 
fronts alliés. 

Certains bataillons, en sus du matériel ci-
dessus énoncé, disposent encore d'une batte-
rie d'artillerie dite d'infanterie, composée de 
4 canons de 77, et dont le personnel a reçu 
une instruction spéciale pour les tirs à très 
courte distance, n est possible que cette ad-
jonction soit étendue à toutes les unités d'as-
êaut. 

En somme, celles-ci ont été dotées de mul-
tiples engins d'accompagnement, mais le 
transport de nombre de ces engins et leur 
ravitaillement en munitions au travers de 
zones écrasées do projectiles demeurent des 
problèmes dont la solution n'apparaît pas 

Snr le front belge 
Le Havre, 21 Mars. 

Au cours des assauts violents livrés lundi 
par les Allemands contre les troupes belges, 
un des fils du président du Conseil belge a 

été gravement blessé. Le lieutenant André 
de Droqueville, du ...» guides, pendant un 
combat très violent devant Oudstuyvekehker-
ke, a été frappé sous l'oreille gauche par un 
éclat d« shraphe!, qui est ressorti par le pa-
lais. Le blessé a été aussitôt recueilli par son 
frère Pierre, lieutenant au même régiment, 
qui l'a rappcj?5é dans les lignes belges. L'état 
du jeune officier est très grave, il a reçu, à 
l'hôpital, la visite du roi Albert, qui l'a dé-
coré et a- tenu à exprimer aussitôt à M. le 
ministre de Broqueville, ses vœux pour la 
guérison de son fils. 

Le Kaiser et la Paix 
Zurich, 21 Mars, 

te kaiser a téléphoné au Conseil provin-
cial de la province rhénane la-.dépficne sui-
vante : 

Par la paix du front oriental, nos frontiè-
res sont assurées et nos frères allemands 
de Russie reçoivent la protection qu'ils de-
mandent. . 

A l'Ouest, nos armées sont assez fortes 
pour repousser toute attaque de l'ennemi et 
pour l'écraser s'il s'obstine à ne pas vouloir 
accepter une paix allemande. 

Ainsi nous allons aborder avec confiance 
noire tâche nouvelle, qui consiste à réparer 
dans notre patrie les dommages de la 
guerre. 

'Signé : WILHEOI. 

Bï l'AIiap allaper a-l-ie ? 
Les défenses sur notre iront 

et l'attaque en Macédoine 
Paris, zi Mars. 

M. Henry Wood, le correspondant de l*Vnt-
ted Press sur le front français, apprécie en 
ces termes la situation actuelle : 

Des informations précises, en possession du 
grand quartier général français, montrent 
que leg Aïïemand-s ont complété tous leurs 
préparatifs pour leur fameuse offensive sur 
le front d'Occident. Leurs armées demeu-
rerrt en ligna, gToupées de façon à pouvoir 
déolancher en 24 heures une attaque par sur-
prise. 

Pourtant, malgré tous ces préparatifs, rien 
n'indique qu'Us soient décidés à tenter un 
coup qui, s'il échouait, corapromettrait irré-
;mémahtein>ent et les succès qu'ils viennent 
de remporter en Russie et l'issue de la guerre. 

Par contfte, certains renseignemnts font 
supposer que les Allemands auraient l'Inten-
tion de parfaire la conqiuete des Balkans par 
une offensive en Macédoine. Mais si sur le 
front les Allemands sont parfaitement prépa-
rés à toute éventualité, les Français leur op-
posent la plus formidable organisation dé-
fensive que l'histoire du monde ait jamais 
connue. Durant les quatre mois qui se sont 
écoulés depuis la première annonce de la 
possible offensive aUemaiMie, sans relâche 
les Français ont poussé au plus haut degré 
de perfection chaque détail de leur organisa-
tion et chacun des plans que la r.-'oderne 
science militaire et l'expérience leur dictè-
rent 

Dans l'espace de quatre mois, des lignes 
de défense successives .ont été construites tout 
le long du front. Si res»r»mi se décidait, en-
fin, à dêclaneher son attaque, il se heurterait 
à des lignes d'une force sans précédent. Ain-
si, il aurait à soutenir sans aucun doute, le 
plus gîand choc depuis août 1914, alors qu'il 
tentait sa promenade VCTS Paris. Mais fn 
août 1914, les Français n'étaient pas organi-
sés. Aujourd'hui ils sont prêts, archi-prêts. 

lia Guerre aérienne 
Garros va reprendre sa place au front 

x Paris, 21 Mars. 
Au cours d'un déjeuner qui réunissait des 

amis et de® camarades de Roland Garros, 
celui-ci ne cacha pas son intention de re-
prendra prochainement sa place au front. 
Déjà il s'est remis à l'entraînement en pilo-
tant un appareil de SO chevaux. Dans ■quel-
ques jours, a abordera l'appareil plus rapide. 
Il ee rendra ensuite à l'école de tir aérien de 
Cazeaux, puis à l'école de Pau. . S'il obtient 
le commandement d'une escadrille de chasse, 
son intention est de-ehoisir à l'école de Pau 
une dizaine de pilotes jeunes, très ardents, 
de les former, de les grouper dans son esca-
drille et de les mener au combat. 

Le raid britannique sur Mansheim 
Genève, 21 Mars. 

Suivant des nouvelles reçues à Bâle, le raid 
britannique sur Maranhaion a occasionné 
d'énormes dommages. Pendant plusieurs heu-
res, diverses parties de la ville furent en 
flammes, surtout autour de la gare. Une pou-
drière et l'usine à gaz firent explosion. La 
circulation des teams dut être interrompue à 
cause des trous énormes creusés au milieu 
des rues principales* Les pompiers, aidés par 
les soldats, ont travaillé pendant dix heures 
à l'extinction des incendies. La population 
était terrorisée et il règne une constante ap-
préhension de futurs raids. Beaucoup de per-
sonnes quittent la ville pour la Suisse, sur-
tout les femmes et les enfants. On ne connaît 
pas le nombre dis personnes atteintes, mais 
jl doit être considérable. 

1 Les journaux sud-allemands continuent 
leur campagne contre les représailles aérien-
nes, mais Berlin, qui est pour liiistant in-
demne,, se refuse'à négocier avec les Alliés. 

La suprématie de l'aviation française • 
Paris, 21 Mars. 

Parlant de la suprématie de l'aviation fran-
çaise, un de nos confrères dit : 

Pendant le mois de J^vrier dernier, les groupes 
d'aviation de combat ont abattu 7 avkms alle-
mands dans nos lignes et 36 avions près des pre-
mières lignes ennemies, soit au total 43 a.viohs. 

Par contre, nous avons perdu 13 avions dans les 
lignes allemandes et 5 dans nos lignes soit 18. 

Peufron, dès lors, douter de la supériorité de 

notre aviation de corabat, qui réalise un gain 
25 avions dans une proportion de deux victoires et 
demio contre une, c'est-à-dire que lorsque nous 
perdons un avion, les Allemands en perdent deux 
et demi. N'avons-nous pas les meilleurs combat-
tants de l'air, dont la phalange augmente de mois 
en mais. 

En juin ^917, no-us possédions 33 aviateurs ayant 
abattu chacun 5 avions ennemis et. plus, et parmi 
ces 33 Ils comptent 10 victoires et plus: le 15 mars 
nous en avions 53, dont 17 avec 10 victoires et pins 
do 10 victoires. 

Pendant, le mer* mois de février, nos observa-
teurs en ballon captit ont tenu en échec l'aviation 
opposée. 
jjînfln, notre aviation de bombardement a déversé 

101.000 Mlogrammes d'explosifs sur des objectifs 
militaires allemands en arrière du front. 

Nous avons maintenu notre supériorité scien-
tifique, nous avons progressé dans notre supério-
rité numérique et la maîtrise de l'air nous est 
toujours restée. La preuve en est que les Alle-
mands à l'heure actuelle craignant notae aviation 
et nos aviateurs opposent a notre front les deux 
tiers de leurs forces aériennes. 

Paris, 21 Mare. 
La séance est ouverte sous la présidence 

de M. Desctianel. 
Le président prononce l'éloge funèbre 4e M. Ro-

den, député du Pas-de-Calais. 

Le paiement des allocations 
aux familles rapatriées 

M, Raingufer, député de l'Aisne, pose une ques-
tion au sous-secrétaire d'Etat de l'Intérieur sur 
le retard apporté au paiement des allocations 
aux familles des militaires des régions envahies 
nouvellement rapatriées en France. 

M. Albert Favre répond qutan accord est Inter-
venu entre son administration et le ministère des 
Finances et qu'une circulaire va être adressée à 
tous les préfets afin que les familles des rapatriés 
des réglons envahies touchent le rappel intégral 
des aHocatlons et majorations. 

C'est à dater du 2 août 1914 qu'elles ont droit 
au bénéfice de la loi sur les allocations du 5 août 

Les Commissions cantonales décideront à cet 
effet. 

Les transports par voies-ferrées 
M. Desohanel demarade an ministre des Travaux 

Publics queue date il propose pour la discussion 
des Interpellations Barabamt, Barthe, Jules De-
lahaye, Bérald, sur les difficultés du transport 
sur les voles ferrées. 

M. oiaveifte propose la fixation de la. discus-
sion de ces Interpellations après le» interpella-
tions Landry et Puech sur la palitique économi-
que. 

M". Cêrald. — Je demande qu'elles y soient join-
tes. 

M. Desohanel. — Ce n'est pas possiWe. 
M. Barabant. — Je demande au moins au gou-

vernement de déclarer qu'il a pris des mesures 
pour remédier à la situation actuelle. 

M. Clavellle. — Je passe tout mon temps à es-
sayer d'améliorer le fonctionnement des traWs-
ports. J'ai pris des mesures extrêmement graves 
qui, j'espère, auront de bons résultats. N'oubliez 
pas que nous sommes «n guerre. Nous avons des 
difficultés formidables à surmonter.'•'J'espère que 
lors de la discussion des interpellations je pour-
rai annoncer que les mesure» prises ont eu des 
effets utiles. (Applaudissement). 

Les interpellations sur les transports par voie 
ferrée sont fixées après celles de MM. Landry, 
Puech. sur la situation économique. 

La Chambre adopte sans <Sébat le projet de loi 
portant approbation de l'arrangement conclu le 
!) août 1917 entre la France et l'ltall«>, relatif aux 
facilités données aux nationaux des deux pays 
travaillant a l'étranger po'tur le bénéfice des as-
surances sociales. 

Crédits additionnels 
pour h solda de l'armée 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi portant ouverture au ministre de la Guerre 
de crédits additionnels sur l'exercice 1918, 180 mil-
lions applicables au chapitre VU (solde de l'ar-
mée) et modifiant l'article 11 de la loi du 
31 mars 1917. 

M. Noël, rapporteur, expose . l'objet du projet. 
La loi du 31 mars 1917 instituait l'indemnité spé-
ciale de 1 franc par jour au profit des hommes 
de troupe, engagés directement dans le combat. 
La cherté croissante de la vie et la prolongation 
de la guerre ont amené le gouvernement à dépo-
ser le projet en discussion. 

Les crédits demandés seront affectés avec ceux 
déjà alloués à l'élévation au taux de 3 francs par 
jour de l'indemnité spéciale allouée aux militaires 
engagés spécialement dans le combat. Les préoccu-
pations du gouvernement se sont étendues jusqu'aux 
officiers. Combien d'officiers de complément par-
lis le 1er août 1914 comme simples soldats ou sous-
officieTS et' ayant conquis par leur courage leurs 
galons d'officier ne sont pas à cet égard mieux 
partagés que les hommes qu'ils commandent ! 
Agriculteurs, artisans, employés ou de profes-
sions libérales, il leur faut reconstituer leur ma-
tériel, refaire leur clientèle. Le gouvernement ri a 
pas cru devoir séparer les officiers de l'armée ac-
tive do leurs camarades de complément par beau-
coup des premiers qui ont subi des pertes impor-
tantes de par la guerre et auront à refaire des ins-
tallations coûteuses dans de nouvelles garnisons,' 
nous sommes certains d'ailleurs que les officiers de 
complément, quoique n'ayant pas toujours part 
égale aux indemnités et aux honneurs, accueilte-
ront avec faveur cette péréquation. Cependant, la 
Commission du Budget a estimé que l'indemnité 
de combat serait donnée seulement aux officiers 
subalternes. Donc trois francs par jour à tous offi-
ciers subalternes, sous-officiers et soldats engagés 
dans le' combat. Le mode de payement est unique, 
payement d'un sixième, soit 0 fr. 50 aux intéressés, 
en même temps que le pr&t et la sol*e versement 
du surplus, soit 2 fr. 50 au pécule. 

En cas de décès survenant au combat ou à la 
suite de blessure reçue au cours du combat, le 
montant du pécute revenant éventuellement à la 
veuve, aux descendants en ligne directe ou aux 
ascendants ne pourra jamais être intérieur à 
1.000 fr., l'Etat prenant à sa charge la différence 
entre cette somme et Je. montant des sommés ins-
crites au carnet de pécule. 

Le rapporteur explique que pour donner satis-
faction à M. Landry, la Commission a décidé une 
majoration de 20 % de la somme totalo inscrite au 
livret do pécule pour chaque enfant de moin* de 
10 ans. 

M. vollin se félicité de l'importance du projet, 
mais il s'élève contre léconomie imposée à des 
hommes qui ont Jusqu'à 48 ans. (Applaudissements 
a l'Extréme-Gaucho et. sur divers bancs! 

M. Vollin critique l'organisation du pécule. 
M. Doguioe. — Au cours d'opérations de guerre 

des carnets de pécule ont été perdus Comment, 
assttrera-ton les droits des soldats ? 

M. Voilin se plaint que des soldats aient été 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Mars 

LE COMTE 
76 — 

DE 

lOnfe-Crisfo 
DEUXIEME PARTIE 

— M'annoncer serait Inutile, mademoiselle, 
répondit l'Anglais M. Morrel ne connaît pas 
mou nom. Ce brave homme n'a qu'à dire 
seulement que je suis le premier oommis de 
MM. Thomson et French de Rome, avec les-
quels la maison de monsieur votre père est 
en relations. 

La jeune fille pâlit et continua de descen-
dre, tandis que Coclès et l'étranger conti-
nuaient de monter. 

Elle entra dans le bureau où se tenait Em-
manuel, et Codés, à l'aide d'une clef dont il 
était possesseur, et qui annonçait ses gran-
des entrées près du maître, ouvrit une porte 
placée dans l'angle du palier du deuxième 
étage, introduisit l'étranger dans une anti-
chambre, ouvrit une seconde porte qu'il re-
ferma derrière;lui, et après avoir laissé seul 
un instant l'envoyé de la maison Thomson et 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
8a traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

French, reparut en lui faisant signe qu'il pou-
vait entrer. 

L'Anglais entra ; 11 trouva Morrel assis de-
vant une table, pâlissant devant les colonnes 
effrayantes du registre où était inscrit son 
passif. 

En voyant l'étranger. M. Morrel ferma le 
registre, se leva et avança un siège ; puis, 
lorsqu'il eut vu Tétranger s'asseoir, il s assit 
lui-même. . 

Quatorze années avaient bien changé le di-
gne négociant, qui, âgé de trente-six ans au 
commencement de cette histoire, était sur le 
point d'atteindre la cinquantaine ; ses che-
veux avaient blanchi, son front s'était creusé 
sous des rides soucieuses ; enfin son regard, 
autrefois si ferme et si arrêté', était devenu 
vague et irrésolu, et semblait toujours crain-
dre d'être forcé de s'arrêter du sur une idée 
ou sur un homme. 

L'Anglais le regarda avec un sentiment de 
curiosité évidemment mêlé d'intérêt 

— Monsieur, dit Morrel, dont cet examen 
semblait redouter le malaise, vous avez dé-
siré me parler ? 

—-Oui, monsieur. Vous savez de quelle 
part je viens, n'est-ce pas î 

— De la part de la maison Thomson et 
French. à ce que m'a dit mon caissier du 
moins. 

— Il vous a dit la vérité, monsieur. La 
maison Thomson et French avait dans le cou-
rant de ce mois et du mois prochain trois ou 
quatre cent mille francs à payer en France, 
et connaissant votre rigoureuse exactitude, 
elle a réuni tout le papier qu'elle a pu trou-
ver portant cette signature, et m'a chargé, 
au fur et à mesure que ces papiers écher-

raient, d'en toucher les fonds chez vous et 
de faire emploi de ces fonds. 

Morrel poussa un profond soupir, et passa 
la main sur son front couvert de sueur. 

— Ainsi, monsieur, demanda Morrel, vous 
avez des traites signées par moi î 

— Oui, monsieur, pour une somme assez 
considérable. 

— Pour quelle somme 7 demanda Morrel 
d'une voix qu'il tâchait de rendre assurée. 

— Mais voici d'abord, dit l'Anglais en ti-
rant une liasse de sa poche, un transport de 
deux cent mille francs fait à notre maison 
par M. de Bovine, l'inspecteur des prisons. 
Reconnaissez-vous devoir cette somme'à M. 
de Boville ? 

— Oui; monsieur, c'est un placement qu'il 
a fait chez moi, à quatre et demi du cent, 
voici bientôt cinq ans. 

— Et que vous devez rembourser. ... 
— Moitié le 15 de ce mois-ci, moitié le 15 du 

mois prochain. 
— C'est cela ; puis voici trente-deux mille 

cinq cents francs, fin courant ; ce sont des 
traites signées de vous et passées à notre or-
dre par des tiers-porteurs. 

— Je les reconnais, dit Morrelf à qui le 
roug£ de la honte montait à la figure en 
songeant que pour la première fois de sa vie 
il ne pourrait peut-être pas faire honneur à 
sa signature ; est-ce tout î 

— Non, monsieur, j'ai encore pour la fin du 
du mois prochain ces valeurs-ci, que nous 
ont passées" la maison Pascal et la maison 
W.ikl et Turner de Marsaille, cinquante-cinq 
mille francs à peu près : en tout deux cent 
quatre-vingt-sept mille cinq cents francs. 

Ce que souffrait le malhettreux Morrel oen-

dant cette énumératîon est Impossible à dé-
crire. 

— Deux cent quatre-vingt-sept mille cinq 
cents francs, répêta-t-il machinalement. 

— Oui, monsieur,. répondit l'Anglais. Or, 
continua-t-il après un moment de silence, je 
ne vous cacherai pas, monsieur Morrel, que, 
tout en faisant la part de votre probité sans 
reproches jusqu'à présent, le bruit public de 
Marseille est que vous n'êtes pas en état de 
faire face à vos affaires. 

A cette ouverture presque brutale, Morrel 
pâlit affreusement. 

— Monsieur, dit-il, jusqu'à présent, et il 
y a plus de vingt-quatre ans que j'ai reçu 
la maison des maîhs de mon père qui lui-
même l'avait gérée trente-cinq ans, jusqu'à 
présent pas un billet signé Morrel et fils n'a 
été présenté à la caisse sans être payé. 

— Oui, je sais cela, répondit l'Anglais ; 
mais d'homme d'honneur à homme d'hon-
neur, parlez franchement. Monsieur, paye-
rez-vous ceux-ci avec la même exactitude.' 

Morrel tressaillit et regarda celui qui lui 
parlait ainsi avec plus d'assurance qu'il ne 
l'avait encore fait. 

— Aux questions posées iftVîec cette fran-
chise, dit-il, il faut faire une réponse fran-
che. Oui, monsieur, je payerai, si, comme 
je l'espère, mon bâtiment arrive à bon port, 
car -son arrivée me rendra le crédit que les 
accidents successifs dont j'ai été la victime 
m'ont ôté ; mais si par malheur ,1e Pharaon, 
cette dernière ressource sur laquelle je 
compte, me manquait... 

Les larmes montèrent aux yeux du pauvre 
armateur. 

— Eh bien, demanda s.on interlocuteur, ai 
cette dernière ressource vous manquait T... 

— Eh Bien, continua Morrel, monsieur, 
c'est cruel à dire... mais, déjà habitué au mal-
heur, il faut que je m'habitue à la honte, eh 
bien, je crois que je serais forcé de suspen-
dre mes paiements. 

— N'avez-vous donc point d'amis qui puis-
sent vous aider dans cette circonstance t 

Morrel sourit tristement. 
— Dans les affaires, monsieur, dit-Il on 

n'a point d'amis, vous le savez bien, on n'a 
que des correspondants. 

— C'est vrai, murmura l'Anglais. Ainsi vous 
n'avez plus qu'une espérance î 

— Une seule. 
— La dernière ? 
— La dernière. • 
— Do sorte que si cette espérance vous 

manque... . 
— Je suis perdu, monsieur, complètement 

perdu. 
— Comme je venais chez vous, un navire 

entrait dans le port. > 
— Je le sais, monsieur. Un jeune homme 

qui est resté fidèle à ma mauvaise fortune 
passe une partie de son temps à un belvé-
dère situé au haut de la maison, dans l'espé-
rance de venir m'annoncer le premier une 
bonne nouvelle. J'ai su par lui l'entrée de ce 
navire. 

— Et ce n'est pas le vôtre ? 
— Non, c'est un navire bordelais, la Gi-

ronde ; H vient de l'Inde aussi, mais ce n'est 
pas le miieji. 

— Peut-être a-t-il eu connaissance du Pha-
raon et vous appoTte-t-il quelque nouvelle. 

— Faut-il que je \ou,s le dise, monsieur ! 
je crains presque autant d'apprendre des nou-
velles de mon trois-mâts que de rester dans 

l'incertitude. L'incertitude c'est encore l'es-
pérance. 

Puis M. Morrel ajouta d'une voix sourde : 
— Ge retard n'est pas naturel ; le Pharaon 

est parti de Calcutta le 5 février : /depuis 
plus d'un mois il devrait être ici. 

— Qu'est cela, dit l'Anglais en prêtant l'o-
reille, et que veut dire ce bruit ? 

— p mon Dieu ! mon Dieu ! s'écria Morrel 
en pâlissant, qu'y a-t- il encore ? 

En effet, il se faisait Ttn grand bruit dan* 
1 escalier ; on- allait et on .venait, on entenuit 
même un cri de. douleur. 

Morrel se leva pour aller ouvrir -la porte, 
mais leà forces lui manquèrent et il retomba 
sur son fauteuil. 

Leis deux hommes'- restèrent en face l'un d« 
1 autre, Morrel tremWant de tous ses mem-
bres, l'étranger le regardant avec une expres-
sion de profonde pitié. Le bruit avait cessé, 
mais cependant on' eût dit que Morrel atten-
dait quelque chose ; ce brait avait uçc cause 
et devait avoir une suite. 

Il sembla à l'étranger qu'on montait dou-
cement l'escalier et que les pas, qui étaient 
ceux de plusieurs personnes, s'arrêtaient sur 
le palier. 

Une clef fut introduite dans la serrure do 
la première porte, et l'on entendit cette porte 
crier sur ses gonds. 

— Il n'y que deux personnes qui aient Ja 
clef de cette porte, murmura Morrel : Codes 
et Julio. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné 
mas passant les vues Pathê frères. 

> 
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moins favorisés pour les indemnités de vie chère 
Que les sous-officiers. 

M. Abraml proleste en rappelant le vote des lois 
majorant les allocations. Pourquoi récriminer sur 
des lois que nous avons été unanimes ù voter ? 
(Applaudissements). 

M. Rognon, rapporteur de la Commission de 
l'armée, déclare que la Commission s'est bornée 
à donner un avis favorable au relèvement de 
l'indemnité de combat de 1 à 3 francs. Si elle 
avait eu à donner uu avis plus étendu, elle au-
rait fait des réserves sur le lait que le projet no 
prévoit pas la rétroactivité. 

M. Abrami dit qu'il ne faut pas que l'argent du 
poiiu soit uruquement dépensé en boissons, mau-
gca&les ou plaisirs futiles. C'est notre dffroir édu-
catif de tenir aux poilus un langage de haute mo-
ralité, leur donner des habitudes de prévoyance. 
(Applaudissements). a . 

M. Abraml répondant ensuite à M. Merlin, dé-
clare qu'il est évident que le projet ne résout 
pas tous les problèmes intéressant les soldats et 
qu'il a seulement pour objet de faire en sorte 
qu'à la veille de combats terribles, le soldat ait 
moins do souci pour sa famille, qu'il la §8W 
davantage protégée par la prévoyance de 1 Etat. 
Uppiaudisceauentsl. , . 

Le renvoi à la. Commiision demandé par 
MM. Emile Fauro et Moi-ïin, combattu par le gou-
vernement est repoussé par 340 voix contre 1/7. 

Cris à l'Extrémc-Gaucho : A demain ! 
UN CONTRE-PROJET 

M. Aristide Joiicrt monte à la tribune pour sou-
tenir son contre-projet dont l'article premier <St 
ainsi conçu : « En temps de guerre et en supplé-
ment de leur solde, tous les militaires de l'armée 
française (officiers, sous-olflcAers et soldats) reçoi-
vent' une indemnité spéciale uniforme journalière 
de 2 francs. Cette indemnité est portée de 2 à 5 fr. 
pour les troupes engagées dans la ligne de feu. 
L'indemnité spéciale créée par le décret du 13 no-
vembre 19Î4 (modifié par celui du 3 novembre 191D) 
est, supprimé ». 

M. Jobent. — Pour la première fols au quarante-
deuxième mois de la guerre et après l'avoir com-
battue, au début, le gouvernement pose devant le 
Parlement la question d« l'indemnité miitaire uni-
forme. L'utopie d'hier devient la réalité du jour. 
La question du péculat inscrite par incidence et 
en désespoir de cause dans la loi de finances du 
31 mars dernier, est ép,aloment soumise à la 
Chambre. Notre contre-projet réclamo la création 
d'une indemnité uniforme pour tous les militaires 
appelés avec une surélevât ieu. pour lés troupes en-
gagées dans la bataille, suivant la défUiitition de 
M. le ministre de l'Intérieur, il importe également 
que la Chambre régie législativemont, la question 
tant, de fois soulevée, des autres indemnités mi-
litaires et celle du fonctionnement du carnet, de 
pécule. Cotte loi, quoiqi:« la,rdiye, sera une des 
meilleures dent pourra se réclamer le Parlement 
républicain. '(Applaudissements à. l'Extrême-Gau-
che). 

La Ctalra adepte 
\m "mkmràét de wmM 

La Chambre adopte l'article premier du pro-
jet de loi ouvrant des crédita s'élevamt à 
ISO millions, applicables au chapitre VII du 
budget du ministère de la Guerre. 

On adopte l'article 2. portant à 3 fr. l'in-
demnité spéciale allouée aux militaires en-
gagés directement dans le 'combut, à partir 
du 1er janvier 

La Chambre adopte le premier paragraphe 
de l'article .3, étendant cette indemnité de 
3 francs non seulement aux soldats et capo-
raux, mais encore aux officiers subalternes 
engagés directement dans lé combat, à partir 
du 13 janvier 19}g. 

L'amendement Voilin, tendant à rendre le 
pécule facultatif au lieu oYélre obligatoire, 
est repoussé par 357 voix contre 130. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
une séance ultérieure. 

La séance est levée à. 7 heures 10 et renvoyée 
à demain vendredi, 3 heures. 

Cet appel est un magnifique document de 
l'héroïsme des mèji'cs italiennes et en même 
temps un symptôme éloquent des dispositions 
de l'esprit public «n Italie. 

L'ORGANISATION DE LA 
PRODUCTION AGRICOLE 

Paris, 21 Mars. 
M. Compère-Morel, commissaire à l'Agri-

culture, vient de déposer sur le bureau de la 
Chambre, au nom de la Commission de 
l'Agriculture, son rapport sur la mise en cul-
ture des terres abandonnées. 

par ce projet de loi, les parcelles de terre 
et les exploitations incultes peuvent être con-
cédées à des* particuliers ou à. des syndicats 
et coopératives de cultures nar les maires et 
préfets d'accord avec les Comités communaux 
et départementaux d'action agricole. 

Kn outre, une avance de cent millions sera 
mise à la disposition des concessionnaires 
par les Comités d'action agricole départemen-
taux. 
UN ORDRE DU JOUR DU COMMERCE 

DES GRAINS 
Paris, 21 Mars. 

On communique l'ordre du jour suivant : 
L'assemblée générale du commerce des grains de 

Fronce réunie le 20 mars, à la Bourse de Com-
merce de Paris : Considérant que le vote récent 
par la Chambre des Députés des deux premiers 
articles de la proposition do loi de MM. Lc-cquin, 
Rontln et Compère-Mc-rel tendant à Intensifier no-
tre production agricole entraîne la suppression du 
commerce des grains pendant la guerre i-.l durant 
3a campagne agricole qui suivra la cessation des 
hostilités ; que rien no justifie p telle mesure, 
ni un tel ostracisme ; qu'il n'entre pas dans les 
intentions du "commerce des grains d'entreprendre 
la défense égoïste si ce sacrifice doit, profiter à la 
patrie, mais nue la suppression pure et simple do 
milliers do commerçants qui. actuellement, con-
courent sous lo contrôle dé l'Etat à l'approvision-
nement du pays, compliqm.'rajt singulièrement au 
lieu do les faciliter, la tâche des pouvoirs publies, ; 
que l'expérience de près do quatre ans de guerre 
pendant. lesquels l'i n ter ven Uonnalisme d'Etat a 
progressivement, substitué des rouages purement ad-
ministratifs aux rouages normaux de la vie. écono-
mique du pays n'est pas faite pour justifier la 
politique ainsi entreprise ; qu'en l'espèce, la fail-
lite de cette politique est certaine si l'Etat veut 
mobiliser l'intégralité de nos récoltes de céréales 
en se passant de l'organe essentiel et traditionnel 
de leur réalisation : appelle l'attention des pou-
voirs publics sur les conséquences fatales pour le 
ravitaillement da- la France, qu'aurait le vote dé-
llnitif de la proposition de loi adoptée partielle-
ment par la Chambre et demando que soit main-
tenu au commerce des grains son rôle Indispensa-
ble d'intermédiaire entre l'Etat et les producteurs 
dont les intérêts sont si étroitement solidaires des 
(siens. 

L'Esprit patristiiine su Italie 
Les mères des combattants 

aux soldats du front 
Rome, 21 Mars. 

Le Comité des mères des combattants a 
adressé aux soldats du front, avec l'autorisa-
tion du ministère do la Guerre, un appel 
oonçu dans les termes las plus vibrants et 
■les exhortant à la délivrance du pays : 

Soldats, écoutez la parole sainte da vos 
mères dans cette heure solennelle, accueil-
lez dans un effort suprême toutes les forces 
de votre âme pour résister et vaincre. Armez-
vous non seulement de fer et de feu, mais de 
haine implacable envers un ennemi cruel et 
inhumai::. 

Le cœur de vos,mères, quoique saignant et 
déchiré, vous aime et vous bénit, pourvu que 
l'Italie soit victorieuse et que la civilisation 
soit sauvée, , 

L'Allemagne colonise la Conrlande 
Annemasse, 21 Mars. 

Un Congrès de la Société de colonisation 
bavaroise qui a été tenu à Munich, a décidé 
d'envoyer 00.000 colons allemands en Couiv 
lande. 

Arrivée de Kerensky en Norvège 
New-York, 21 Mars. 

D'après des nouvelles reçues de Norvège, 
M. Kerensky, ancien président du Conseil 
russe, serait aYrivé à Christiania. * • 

Le contrôle allemand à Péirograde 
Pétrograde, 21 Mars. 

Le gouvernement dément l'arrivée des Com-
missions de contrôle allemandes, mais le dé-
menti porte seulement sur le caractère des" 
missions dont l'arrivée n'est pas douteuse et 
dont l'activité sera grande. 

La question de la Conrlande 
devant le Reichstag 

Bâie, 21 Mars. 
On mande de Berlin qu'hier soir a eu lieu, 

au Reichstag, la discussion sur les provinces 
bâltiques allemandes. 

Tous les orateurs ont releyé le vœu que la 
Conrlande forme l'union personnelle avec 
l'Allemagne. 

Les Allemands avancent toujours 
Londres, 21 Mars. 

L'avance continue des Allemands en Rus-
sie donne la mesure des desseins de l'ennemi 
sur les grands territoires fertiles de l'Est qui 
sont maintenant à sa merci. L'attitude des 
chefs maximaïlstes est pour.le moins singu-
lière et suspecte. Tous ont fui Pétrograde, 
bien que l'ennemi n'ait pas dépassé les fron-
tières de l'Esthonie : c'est la une invitation 
à occuper Pétrograde. 

Dans le Sud, après s'être emparé d'une 
grande partie des terres peuplées qui sont les 
plus riches greniers de l'Europe, l'ennemi 
s'avance vers le bassin du Donetz. 

On comprend maintenant pourquoi les 
frontières de l'Ukraine ont été fixées si loin 
vers l'Est. 

CNTK LES HBHXt BITlftSTEt 

La lie fi 
Paris, &1 Mars. 

Hier, la Commission chargée d'élaborer un 
manifeste et de rédiger des statuts s'est mise 
d'accord sur les plans ébauchés dans la pre-
mière réunion organisatrice. Et jeudi 28 se 
tiendra, enfin, l'assemblée de la fondation. 
Statuts et, manifeste y- seront examiné;; et ar-
rêtés et l'on procédera en même temps à, la 
désignation du Comité ' de direction. 

Forte de l'adhésion morale de toutes les 
grandes associations, appuyée sur la Confé-
dération Générale du Travail comme sur la 
Ligue des Droite de l'Homme, comptant dans 
le Parlement, l'Université et les Lettres tout 
ce qui s'affilie à la France de la Révolution, 
c'est-à-dire à, la France du vrai patriotisme 
et à la France de la véritable humanité, la 
Ligue d'action républicaine veut essayer do-
reconstituer dans le pays ce que la Chambre 
n'a pu faire : l'Union des Gauches^ 

Pour la République ! Tel pourrait être, tel 
sera le cri de ralliement de toutes les bonnes 
volontés qui déjà, des quatre coins de la 
provirice, accourent. Four la République, in-
séparable du grand destin de la France, c'est-
à-dire contre tous ceux qui, au bénéfice du 
passé, en travaillant contre la République 
travaillent contre le présent, et, contre l'avenir 
en travaillant contre la France I 

Pour la République ! C'est-à-dire pour l'ac-
tion décisive,, pour l'effort suprême, pour 
l'emploi- d© -tous -les moyens, qu'à -côté-du 
ressort militaire mettent l'intelligence et la 
feroe au service des démocraties, afin de 
hâter la paix du Droit, cette paix que si op-
portunément, viennent d'opposer, aux vain-
queurs de la Russie, les vaiqueurs de la 
Marne, de l'Yser et de Verdun. 

UNE NOUVELLE AFFAIRE 
tJn général compromis 

Paris, 21 Mars. 
Un journal d'Algérie annonce que .le gé-

néral Rodier, commandant le territoire d'Aïn-
Sefra. a été relevé do ses fonctions pour des 
faits d'ordre grave sur lesquels on garde en-
core le silence. On peut dire cependant que 
le général Rodier avait jugé h propos de 
prendre comme porte-fanion un banquier de 
Paris. .M. Singer, pour, affirme notre con-
frère, lui permettre d'échapper au camp de 
concentration. 

Le journal algérien ajoute que M. Singer 
faisait la navette entre Âïn-Sefra et Oran 
où il organisait des fetes brillantes et qu'il 
allait souvent à Paris pour s'occuper de ses 
affaires. 

Les Dévaliseurs de Trains 
On nous écrit de Rognac : 
Depuis quelque temps des malfaiteurs 

inconnus pratiquant des vols 'avec une rare 
audace, dévalisaient soit en cours de route 
ou dans les gares, des marchandises enfer-
mées dans les vagons. Le montant, la nature 
et la façon d'opérer dénotaient chez les au-
teurs de ces vols une grande pratique et une 
organisation parfaite. 

La gare de Rognac, qui posseue nn triage, ne 
fut pas exempte de leur visite et dans le courant 
do lévrier, deux vols impartants furent commi3. 

La brigade de gendarmerie do Rcgr.ac fut avisée 
et les gendarmes Adlllert, Broc et Calmet, sous 
la direction de M. Bernard, brigadier,- firent d'ac-
tivés recherche* pour en découvrir les auteurs. 
Leurs efforts ont été couronnés de succès. 

Le II mars, ils découvraient dans uu cabanon 
situé dans la commune de Rognac, huit ballots de 
cuir d'une valeur de 1C.C0O fr. Les malfaiteurs, se 
sentant surveillé:;, n'ont pas osé procéder à l'cnlo-
yement des marchandises. 

Le 17 mars, uno Charrette suspendue à deux 

quartier du Griffon, ils furent accostés par les 
gendarmes et conduits pou» êtro interrogés, au 
cantonnement, de,-, P. G. de Montvallon situé à 
proximité. Fouillis, ils fuient trouvés porteurs de 

revolvers chargés et d'uno somme de 2.000 fr. en-
viron. 

Adroitement cuisinés par lo brigadier Bernard, 
ils finirent par avouer : le premier, B..., natif de 
V.... avoir placé pour le compte do M. M..., à M . 
1.000 Kilos do café, à M. F... à S...; le deuxième 
C...., natif do M.... avoir chargé £00 kilos de café, 
provenant d'un vol, au quartier do lT.staq.ue, et 
ignorât le nom du vendeur; lo troisième O..., 
ignorait tout de cette affaire et ne ss trouvait la 
ifuo par hasard. Les trois individus ont été con-
duits a Alx. 

Notre brigade n'arrêta pas la ses Investigations. 
Avant-hier, elle se trouvait dans un quartier de 
la commune de Vitrolles. A là vue des gendarmes, 
deux individus prirent la fuite et ne purent être 
rejoints. Mais procédant Immédiatement î une 
visite dans ces parages,. les renjrésenta/nts de l'au-
torité découvrirent dans uno masure une nouvelle 
quantité do marchandises s'élavant à plusletirs 
milliers de francs. 

Toutes ces marchandises ont été ramenées à Ro-
gnac. 

L'enquête continue et bientôt on aura de 
nouveaux détails sur les vols Uccamplis par 
cette bande. 

M. Schrameck reçoit la Cravate 
de l'Ordre de Léopold de Belgique 

Dans un cadre charmant d'intimité, dans 
les salons de M. Adoplie Puget, boulevard 
Périer, a eu lieu hier une petite cérémonie 
très émouvante. M. Lambreght-Coulbauft, con-
sul général de Belgique à Marseille, a remis 
à,M. gehrameck, gouverneur général de Ma-
dagascar, la cravate de commandeur de 
l'Ordre de Léopold de Belgique. 

Afin de donner à cette cérémonie toute sa 
signification, M. Lambreght-Coulbault s'était 
entouré d'une délégation très importante de 
la 'colonie belge de Marseille. En termes très 
simples, mais très affectueux, il a précisé 
les nombreuses raisons pour lesquelles le 
gouvernement belge a tenu à accorder à M. 
Schrameck cette haute distinction. Ces rai-
sons sont connues : le dévouement inlassa-
ble dont l'ancien préfet des Bouches-du-Rhô-
ne a fait preuve envers les réfugiés beiges 
dans les moments critiques du diculouireux 
exode. 

Très ému, M. Schrameck a prié M. Lam-
bregt-Coulbault d'être son interprète auprès 
du gouvernement de Belgique pour le re-
mercier de la distinction dont il était l'ob-
jet. Il a ajouté que cette distinction s'adres-
sait non pas seulement à lui, mais à ses col-
laborateurs qui l'aidèrent dans sa tâche et à 
toute la population du département qui s'est 
acquittée avec empares sèment du rôle qui lui 
incombait d'adoucir pour les Belges les ri-
gueurs de l'exil. 

M. Schrameck s'est ensuite félicité du ca-
dre choisi pour cette cérémonie. C'est, en 
effet, dans les établissements Puget qu'il y 
a bientôt trois ans furent reçus, classés et 
répartis les jouets que les Américains en-
voyèrent pour être distribués aux enfants 
beliges et français éprouvés par la guerre. 

Nous félicitons très vivement M. Schrameck 
de la nouvelle manifestation "de sympathie 
et de la distinction dont il vient d'être l'ob-
jet. — N. 

LES RESTRICTIONS 
Sucre si saccharine peur les industriels 

II est rappelé aux Industriels que les demandes 
d'attribution do sucre ou de saccharine pour lo 
mois de mai; doivent être adressées au bureau du 
ravitaillement préfectoral, 2, rue ATmény, avant 
le 31 mars. 

Doivent seuls formuler ces demandes : pour le 
sucre : les fabricants de spécialités pharmaceuti-
ques et les fabricants de produits alimentaires; 
pour la saccharine : les distillateurs qui fabri-
quent des liqueurs. 

■ Restrictions à réne^is électrique 
Pour la semaine du 25 au 30 mars 1918, les géné-

raux commandant les 14", 15" et 16" régions clia-
cun on ce qui le concerne, prescrivent les arrêts 
ct-après aux différents 'groupes d'abonnés de 1* 
Société l'Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen, des Sociétés connexes et de la Compagnie 
d'Efectrtcfté de Marseille : 

Lundi 25 mars, groupes (, 7. 
Mardi 26 mars, groupes 2, 8. 
Mercredi 27 mars, groupes 3, 9. 
Jeudi 28 mars, groupes 4, 10. 
Vendredi 29 mars, groupes 5, H. 
Samedi 30 mars, groupes 6, 12. 
Les 'arrêts prescrits ne doivent être observés que 

do 6 heures à 21 heures. Tous les abonnés peji-
•vent donc trouver une compensation dans le tra-
vail do nuit à partir de 21 heures. 

Le repos hebdomadaire reste fixe au dimanche 
pour tous les consommateurs, sauf entente amiable 
avec le fournisseur d'énergie, s'il a des disponibi-
lités. 

La Vents du pain' 
Le maire de Marseille Informe les boulangers 

que les travailleurs coloniaux étant nourris par 
l'Etat et touchant, par coneéeru-ent, fa ration jour-
nalière' de pain, il y a lieu de leur appliquer In-
tégralement les prescriptions du général comman-
dant la 15' région relatives a l'interdiction de la 
vente du pain aux militaires. 

En conséquence, il est rigoureusement défendu 
aux boulangers de vendre du pain à cette catégorie 
de travailleurs. 

►OflfiPgS et f yYAU) 
PAUL DEVEZE, 8, rue Belsunce 

StoiÉsra fas «6e il que.,. » RBYUS 
Interrompant pendant trois jours la série des re-

présentations de sa revue à succès Vite et Tout, le 
Chàtelet-Thêàt.ïc, en raison d'engagements anté-
rieurs, cède fa scène à la tourné.-) de la grande 
revue parisienne On dit que, écrite par M. Ch. 
Abadie, l'heureux auteur des Nouveaux niches. 

« Go eoir aura lieu la première représentation, de 
cette revue avec des artisUss vedettes, d'abord Mu-
sidora, l'héroïne des Vampires et de Jutlcx, en 
chair et en beauté, dans les rôles spéciatement 
écrits pour ello ; la commère, Mlle Marg. Surgères; 
M. Eochel, le compère ; M. tauley, un comique... 
comique dont le succès est étourdissant ; Zessa, 
Lise Marjac, etc. Sincèrement, la belle revue On 
dit que... fera trois jours salle comble au Châtelet. 
^—.gjg> 

LES SPORTS 
LE GRAND MATCH DU 24 MARS 

Olympique da Marseiiic centra 
Association S^crîive Cannoise 

COUPE NATIONALE 
Cette épreuve, lo championnat même de France 

rétabli par PO. S. F. S. A. sous un nom de guerre, 
oppose dimanche prochain, à Marseille, l'Olym-
pique il l'A. S. do Cannes. Bien souvent, lo Littoral 
et la Côte d'Azur se gont affrontés. Toujours leur 
rencontre offrit d'excellent football • et d'un jeu 
serré. L'an dernier, l'O. M. battait ici même 
l'I. F. (J. do Nice par 2 à 0. Un match aussi agréa-
ble, aussi di.'.imia est à envisager. Ce sera la suite 
brillante du choc entre les' meilleures équipes lo-
cales, l'O. M. et le S. C- Mi, lequel, voilà quinze 
jours, créait une admiration gériralo. Commelit 
en douter ? L'O. M. présente son équipe complète, 
avec l'ar-rière-défense Wood, Gascard, Jeanton ; 
uné ligne intermédiaire puissante où sa distin-
guent les Letellier, les Sehelbenstock. L'attaque, 
homogène, maintenant, est redoutable pour son 
jeu scientifique, son ardeur à suivre, l'habileté 

des centres à « placer ses shoots ». A ce onze fa-
meux par maintes victoires, dont un succès sac les 
Terreatux, champions de Lyon, Cannes s'unira 

PUATElo 
. Suite de l'Affaire Tapounié-Seriis 

On se souvient que les deux commerçants 
levantins Tapounié Jean et Serkis Joseph, 
poursuivis pour infraction à la loi d'avril 
1916, avaient comparu pour ce fait devant la 
4» Chambre corrcctiohnelile, il y a plusieurs 
mois. Rappelons que Tapounié et Serins 
s'étaient livrés ji des achats importants de 
riz et de haricots, affaires commerciales où 
l'accaparement le disputait à la spéculation. 
Un point toutefois restait à éclarrcir, c'est 
la question des bénéfices. Pour être définiti-
vement fixé lù-dessiis, le Tribunal, présidé 
par M. Valensi, avait décidé, le 7 janvier Oier-
pier, d'ordonner un supplément d'enquête. 
Cette expertise, confiée à M. Brunei, se trou-
vant à l'heure actuelle, terminée, l'affaire 
Tapounié et Serkis était appelée, hier, en con-
tinuation, devant la 4° Chambre. 

De çe rapport supplémentaire d'expert, il 
convient de retenir le fait que les bénéfices 
réalisés par la maison Tapounié et Serkis se 
sont élevés, du mois de décembre 1916_à mai 
1917, à la coquette somme de 253.C00 francs. Si 
l'on songe que c'est avec un capital initial 
de 120.000 francs que Tapounié et S"erkis ont 
réalisé ce petit tour de force, il faut bien 
reconnaître que ces Levantins avaient un 
talent vraiment exceptionnel pour faire fruc-
tifier leurs capitaux. 

Les débats, de l'affaire ont pris fin hier 
après réquisitoire de M. le substitut Laurès 
et la plaidorie de M» Jourdan. 

Le jugement sera rendu le S avfil pro-
chain. — Ch. V. 

Barsaiîte et la Pierre 
La $€>B3féa'eïsee de M. Jean de Boasefoa 

Notre distingué confrère Jean de Bonnefon, a 
faft hier, dans la salle de l'Opéra, devant un au-
ditoire extrêmement nombreux et attentif, la con-
férence que nous avions annoncée sur Marseille et 
Jérusalem. 

On connaît le talent et la fine érudition de M. 
Jean de Bonnefon; sa causerie sur l'influence fran-
çaise et allemande en Syrie, le passé et l'avenir 
de ces pays prestigieux, tout parfumes do légende 
sacrée a été 'un régal pour ses auditeurs et son 
succès a été très vif. v 

Autour du conférencier on remarquait : MM. 
Marty, préfet; Eugène Pierre, maire; Adrien Ar-
taud, président de la Chambre de Commerce; le 
générai .Legrand, commandant la 15" région'; l'a-
.miràl Mornet, commandant la Marine à Marseille; 
le» général Pelllard, commandant d'armes, etc. 

Au cours d'un intermède artistique, Mlle VeAtini, 
de l'Odéon. fit applaudir son talent. Ajoutons due 
M. Jean de Bonnefon fut présenté au public, en 
termes excellents, par M. Lucien Esrrine, 

Les mutilés 
L'assemblée- générale de l'union ^philanthropf-

que « Les Mutilés ». aura lieu dimi-none, à 9 h.SO 
du matin, rue Plumier, 5S. L'ordre du jour com-
prend le compte rendu du Congrès de Lyon, qui 
sera fait par le camarade Gourmolon, .chevalier de 
la Légion d'honneur, membre du Conseil de l'U-
nion Fédérale, et par lo camarade Meyer, ' secré-
taire à la Commission des pensions. 

Les oï'pîielisîs de ïa guerre 
■ Les parents des sociétaires de la notation de la 

Jeunesse de France, morts au chsmp d'honneur, 
sont invités % se présenter dimenche matin, à 
10 -heures, a la Maison de la Mutualité, pour pren-
dre connaissance des libéralités de la Société en-
vers les orphelins des sociétaires tués à l'ennemi 
ou morts do maladies contractées à la guerre, 
ainsi que de leurs frèTes et sceuis pour ceux .qui 
étaient célibataires. 

Conférence sur l'Aîsaee-Lorraine 
La Société de Géographie organise peur diman-

che, il 5 heures, à la Faculté des Sciences, une 
conférence sur « L'Atsace et la Lorraine » qui sera 
faite par M. Eisenmenger, professeur agrégé du 
Lycée de Lyon. Cartes, rue Noallles, 5, de 2 à 6 h. 

Le concert an profit 
des aveiragîes de guerre 

C'est cet après-midi qu'aura lieu, ainsi que nous 
l'avons déjà annoncé, aux Salons Massilia, 1, rue 
de l'Arsenal, la grand concert donné au bénéfice 
de la section des soldats blessés aux yeux. 

Toutes les grandes vedettes des théâtres locaux 
on* assuré leur précieux concours : Mines Esther 
Lekain. Ellen Cluzal, Maggy Maupré, Lfna Garay, 
du Chàtelet-Théâtre; Valentino Arriès, Marguerite 
Chambellan, Marcelle Gi-rault, Martini, -Desprez, 
Sonelly, de l'Opéra; Camillo Picard et Lcsenne, du 
Gymnase; Hella Dasco, Germaine Dorgan, du Châ-
telet; Gfcrmaine Roux; MM. Harry Mass, Brunei, 
Donelly, Raymond Lyon, du Châtelet; Lemaire, 
Bcnidouiesqué, Figarella, Janaur, Vergez, Dutoit, 
de l'Opéra; Paul Marcel, du Gymnase, etc., etc. 
Mme Aùriol, cfîef des chœups de l'Opéra, tiendra 
le piano d'accompagnement. 

Ce programme sera complété par deux ravissan-
tes comédies, interprétées par les pensionnaires de 
nos principales scènes; Vu l'importance du pro-
gramme, on commencera à 3 heures précises. 

Le prix d'entrée est fixé à 2 fr. Cartes chez Car-
bonel; Messcrer, Llnder, Casfclrnuro, rue Ndai-lles. 

BREVET SUPERIEUR 
Aix, 21 Mars. 

MM. Abrard,. Buré, Blanc, Fouque, Lella-
mand, Michel, Parachini, Richard,. Thomas, 
'f ourrer, Trouchon et Ysombard, ont été dé-
finitivement reçus au brevet supérieur. 

BREVET ELEMENTAIRE 
MM. Julien et Piéjou sont reçus. 

FACULTE DE DROIT D'AUX 
- Ont été admis (1!'° année, 2» partie) : MM. 

Andréa, Cesari, Montalban, Ferrière, Pastour 
et Julien (assez bien). La session est close. 

EXCURSIONS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront diman-

che : du Logis-Neuf, à. S heures, pour le Puits-du-
Mùrier; d'AÙbagnc, à 7 heures, pour ie pic de Bre-
tagne. Les listes d'inscriptions aux excursions de 
Pâques seront closes : pour la Sainte-Baume, mardi 
soir; pour Mazaugucs et la Loube, jeudi soir. 

Parfi républicain socialiste [Fédération des Bou-
ches-dù-lllione). — Réunion générale ce soir, à 
6 heures, bar Artistique, 8, cours du Chapitre. 
Nomination de trois délégués pour la constitution 
du Comité département;;.! de dé-X-enso républicaine. 

Employés de commerce. — Le Syndicat invite 
se adhérents à se mettre à jour avec la caisse. 
Permanence : lundi, mercredi et vendredi, de 
7 heures à 8 heures du soir. 

Ouvrières de l'industrie du vêtement. — Les ou-
vrières en atelier, le;; 1 ingère;;, brodeuses, confec-
tionneuses pour le civil et le miiitaire, réunion ce 
eotr, i 0 heures, Bourse du Travail. Ordre du 
jour : bordereau des salaires dans la confection 
militaire; vie chère; semaine anglaise. 

Association Amicale des Alsaciens-Lorrains. — 
Dimanche, â. 5 heures du soir, à la Faculté des 
Sciences, conférence ds M. Eismmayer, professeur, 
sur l'Alsace-Lorraine. Cartes au siège. 

Syndicat, des cordonniers. — Le secrétaire <wf 
prié de passer au secrétariat de la Bourse du Tra-
vail (.affaire urgente). uu a 

Syndicat des métaux. — Ce soir, 7 h , Conseil urgent. 
Parti socialiste S. F. 1. 0. (o- et W sections). -

Ce soir, a 7 heures, au Bar de la Rotonde, place 
Castellane, assemblée générale. Ordre diu jour - Pré-
paration du Conseil fédéral. Présence indispensable 

Fédération des Comités d'intérêts de quartier — 
Diman«>l)e, à 9 houres, réunion des délégués des 
Comités, au Bar Blanc, boulevard rragommier 

Notules Marseillaises 

Il n'y a plus d'essence 
Il paraît — du moins des communiqués 

nous l'ont dit — qu'il n'y a plus d'essence. On 
a répété qu'il était nécessaire de l'économiser 
et l'on a restreint la consommation domesti-
que au strict minimum. 

Pour les automobiles, on s'est montré sé-
vère et l'on ne délivre plus de bon, en prin-
cipe, qu'aux personnes dont les travaux exi-
gent l'usage de moyens rapides de transport. 

Mais des abus sont encore trop souvent 
commis et l'on a pu voir fréquemment — de-
puis que les restrictions sont plus sévères que 
jamais — des femmes se promener de ma-
gasin en magasin. Nous n'avons pas été les 
derniers à protester. 

Pourquoi n'appliquerait-on pas dans notre 
viile les mêmes mesures qu'à Paris ? 

Il a été relevé les numéros des voitures qui 
stationnaient aux portes des . théâtres ou des 
grands magasins où l'on vend des objets de 
luxe ; les bons d'essence destinés à alimenter 
ces voitures ont été immédiatement suppri-
més. 

S'il n'y a pas d'essence pour les choses uti-
les, il ne doit pas y en avoir pour le luxe et 
les promenades mutiles. ' 

■ tf^. ' 

ironique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait t» 8 à 7 heures du •matin, 15° 4 à 

»1 heure de l'après-midi, et 11» 6 a 7 heures du 
soir. Maximum, 18» 8; minimum, 40 5, AUX mê-
mes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 768 "/- 9, 769 "/" 1 et 709 6. Un vent du 
Nord-Est puis du Sud-Est faible a régné pendant 
toute la journée. 

Conseil da guerre. — Dans son audience 
d'hier, le 1" Conseil de guerre, présidé par 
M. le colonel Molard, a rendu les jugements 
suivants : 

B... J..., du 58» d'infanterie, condamné à 2 ans 
de prison pour avoir, en décembre, soustrait dans 
un bar. à Belfort, la sacoche d'une femme. 

M... J..., du -353 d'infanterie, et M... M..., du 
38» d'artillerie, s'étaient Introduits dans la cam-
pagne Merlin, £ «Saint-Joseph, le 15 août dernier, 
et y .avaient dérobé dans une cassette une somme 
de 500 francs. Le Conseil leur a Infligé à chacun 
un an de prison. 

Défenseurs M68 Bertranon, Natalini et Gra-
vière. Commissaire du gouvernement M. le 
lieutenant Hugues ; greffier, M. de Clavel ; 
huissier, sergent Pasqualini. 

Une séance de sonates itîocîernes, piano et vioion 
sera donnée dimanche à 5 heures, a la salle Mes-
serer par Mlle Aimée Chaudcin et AI. G. Derbesy. 
Au pi'agraamne : Sonates de Guy Ropartz, A. 
Roussel et C. Franck. Places à l'avance chez Mes-
serer, 74, rue Saint-Ferréol. 

Un homme éversts-é pour vingt OBUS. — Dans un 
bar de la rue Lantornerie, avant-hier soir, vers 
9 heures, une discussion s'èleviàt entre les Maro-
cains Ahmed bel Hadj, 34 ans, et Hadj Acdel-
Aziz, au sujet d'uno dépense de vingt sous que ce 
dernier avait oublié do solder la veille,- et que 
Ahmed venait do payer. Au cours de la dispute, 
Hadj Abdel-Aziz sortit brusquement un couteau 
et en blessa très grièvement Ahmed à l'abdomen. 
11 dut être dirigé d'urgence sur l'Hôtel-Dieu. Le 
meurtrier, qui s'était rapidement enfui, est acti-
vement recherché. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Expéditions do 
300 kilos. — Numéros des expéditions à recevoir 
les 22 et 23 mars i 

Marseille-.Arenc, du n° 3.101 au n" 3.300. 
Marseille-Prado, du n° 9.981 au n» W.iOO. 

Comité de déîsnso républicaine. — Les dé-
légués des groupements républicains de Mar-
seille et du département, ainsi que les mem-
bres de. la Ligue des Droits de l'Homme, 
sont convoqués à la brasserie- du Chapitre 
pour le dimanche 24 mars, à 10 heures du 
matin. 

•wi. Les adhérents au Cercle Marseillais de 
la Ligue de l'Enseignement, dans leur der-
nière assemblée générale ont acclamé la fon-
dation d'une Ligue d'action républicaine et 
laïque et désigné pour les représenter au 
sein du Comité d'initiative en formation à 
Marseille, trois membre du Cercle : MM. Dar-
boux, professeur à la Faculté des Sciences ; 
Martin, inspecteur divisionnaire du Travail; 
Mognier, ingénieur. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
quartiers de derrièra la Bourse, sous la présidence 
de M. Viala, magistrat directeur, a alloué aux lo-
cataires de l'immeuble sis nue V'ierge-de-la-Garde, 
6, les indemnités suivantes : M. Laniel, magasi-
nier, S00 fr.; M. Garrino, magasinier, 4.600 fr.; 
M. Seotlo, 500 fr.; Mme Martin. 120 fr.; Mme Ba-
naco, f25 fr.; M. Florentine 100 fr.; Mme Rihef, 
500 fr.; Mme Chabert, 65 fr.; M. Roche, 80 francs. 

Les intérêts des locataires étaient défendus par 
Mea Mazuc do GÙéTSn et Estier; ceux de la Tille, 
par Mo Ch. Blanc. ,' 

« Paysages de Provence », par le peintre Hu-
rard. — Kotre confrère Pierre Borel et l'amateur 
d'art éclairé Victor Cat viennent d'organiser une 
fort intéressante exposition des œuvres du pein-
tre provençal Hurard. Cette exposition s'ouvrfra 
le 1er avril dans le salon Castelmuro, 31, rue 
Paradis, à Marseille. 

Ce sont des paysages robustes, aui belles tona-
lités, tantôt chaudes, tantôt voilées, mais toujours 
justes. Comme Paul Oulgou. Hurard ne s'est pas 
contenté de nous montrer une Provence conven-
tionnelle, à l'aide de visions faciles et Inexactes; 
il a compris et traduit d'une façon originale et 
supérieurement éloquente, le vrai caractère de 
notre pays. 

La poiît trésor de Sa Touretîe. — Plusieurs 
enfants jouaient, hier matin, sur le versant 
de la Touretto, lorsque l'un d'eux d'un coup 
de pied déterra un louis d'or. A son cri 
d'étonnement, les camarades accoururent, 
fouillèrent «le sol do leurs ongles et, une à 
une, d'autres pièces jaillirent de la cachette. 
Bientôt, if y eut 200 francs en monnafe d'or 
contemporaines. A. qui co trésor 1 Ce ne fut 
pas facile d'établir fa, propriété ; tous vou-
laient être les mieux partagés, si bien que les 
enfants en vinrent aux coups. La bataille 
éveilla l'attention d'un gardien qui s'en-
quit et informé de ce qui se passait condui-
sit la bande bruyante et enfiévrée au com-
missariat du V arrondissement. On prit le 
nom des enfants et la somme lut déposée 

aux objets trouvés. Si le propriétaire ne se 
fait pas connaître, dans un an et un jour on 
la partagera entre ceux qui ont découvert 
le petit trésor. 

Le tramway de la Madrague-dc-Mosiîradon. 
— Les habitants de cette banlieue extrême, 
que leur travail appelle à la ville et qui ne . 
peuvent prendre leur repas de midi dans les f*" 
restaurants à cause de la cherté de la vie, \ 
sont souvent empêchés de prendre le tram- " 
way qui doit les amener chez eux, ce tram-
way étant envahi par des voyageurs oui ne 
font qu'un parcours restreint. 

Il serait facile de rémédier à cette situa-
tion ; il sufhraft à la Compagnie de rendre 
directs les départs de midi et midi vingt. 
Cette mesure a été prise pour d'autres lignes, 
dont Mazargues, et nous ne doutons pas que 
satisfaction sera donnée à la population dé 
Montredon. 

Le Kinola remplace le vin (clans Phi?», Drog. Epie,) 

,.A
 oa.?iimi8 d0 Marseille. — Dans la séance que 

1 Académie a tenue hier, M. Silbert. directeur, a 
rendu hommage à la mémoire de M. Jules Chaiies-
Koux et levé la séance en signe de deuil. A la rô-
ï?À ■•.f"? le raPD°rt présenté par M. P. Barlatler 
I Académie a attribué par moitié le prix de Gaf-
fpry (1.000 francs) à l'Œuvre diocésaine des Orphe-
lins de la Guerre et à l'Association des Orphelins 
de la Guerre. Elle a reçu en hommage : 1° La 
Quesuon Flamande et l'Allemagne, par M F Pas-
seleeq; 2" Raspail et Pasteur, par X. Raspall; S0 No-
tes de Géologie Tunisienne, par MM. L. Gentil et L. Joleaud. 

L'affaire da Menpenti. — La brigade Mo-
rucci, du service de la Sûreté, a procédé, 
hier, à l'arrestation du chiffonnier joaeh-ini 
Martiuez, 28 ans, demeurant à la Villeite 
inculpé d'avoir participé au cambriolage 
dont a été victime M. Bruzzo et, en outre ' a 
la bagarre sanglante de la rue Julia. C'est' la 
septième arrestation relative à cette affaire. 

Les arrestations. — Avisé depuis quelque temps 
que des vols de sacs à main étaient commis dans 
des magasins du centre, M. Potentier, chef de la 
Sûreté, chargea les agents Simon et Fort d'en re-
chercher les autours qui. d'après des soupçons, 
paraissaient être deux femmes. Celles-ci ont éti 
arrêtées avanWuer. Elles se nomment Mathilde 
Guidon!, 28 ans, rue Sainte-Barbe, 37, et Emilie 
Pertus, 2C ans, rue de la Pyramide, 3. Une per-
quisition faite à .leur domicile par l'inspecteur, 
Paillés a permis dé découvrir une quantité consi-
dérable de bijoux, objets de toilette, de piété, 
provenant de sacs à main qu'elles dérobaient sur 
les tables ou caisses des magasins à des clientes. 
II a été également découvert chez elles des cou-
pons d'étoffo, fourrures, qui indiquent qu'elles 
pratiquaient on outre le vol a l'étalage. Déjà, de 
nombreuses plaignantes convoquées à la Sûreté 
ont reconnu divers objets leur appartenant. 

vw 11 y a une semaine, un vol avec effraction 
fut commis au préjudice de M. Orezzoli, boule-
vard Longchamp. Les malfaiteurs s'étaient notam-
ment emparés d'un chèque important qu'ils 
avalent touché, peu après, dans une banque. 
Déjà, le service de la Sûreté, qui avait reçu la 
plainte, a arrêté, il y a quatre jours, un des 
auteurs, Jean TozelU. Hier, la brigade Ribouet, 
sur mandat du Parquet, a appréhendé un com-
plice, Medico Georges, 18 ans, chauffeur, boule-
vard de Roux. 

et 
linge 

Feuilleton du Petit Provençal dU 22 Mars 

DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

' — Mainlena.nt que nous .nous sommes ex-
pliqués, dit-elle, vous ne refuserez pas de 
nie donner votre bras ? 

— Certes, fit-il, sans trop savoir ce .qu'il 
disait. 

— La nuit est superbe. Voulez-vous que 
nous allions au-devant de votre père î 

Ils sortirent. 
I.a iu;it éiait douce. La lune brillait et sa 

lueur éclairait la cime dos montagnes com-
me de reflets de neige, pendant que les ra-
vins restaient plongés dans une obscurité 
mystérieuse. Le calme était profond. 

lis firent le trajet en silexce. 
Mais au bout de quelques minutes, Phi-

Kppe tout à coup santit le bras de Glaire, 
qui s'appesantissait sur le sien. ' * 

El, la jeune fille s'écroulait, évanouie, pres-
que entre ses bras. ^ 

VIII 
Une rencontre 

Quelques /jours après, Bartoli abordait 
Claire, timidement. 11 avait passé par'bien 
des incertitudes et bien des hésitations de-
puis qu'il avait fait son aveu ; il observait la 
jeune fille et essayait de deviner, sur cette 
physionomie si ouverte, ce que lui réservait 
l'avenir. 

Enfin, l'incertitude était trop cruelle. 
Il se' décida. 
Philippe était là et comprit tout de suite 

ce que son père allait lui dire. 
li voulut se retirer. 
—- Non, reste, mon enfant, fit Bartoli. 
Et prenant les deux mains de la jeune 

fille : 
—• Claire, je vous ai dit combien je vous 

aiipe. Je ne vous ai pas caclvé que je serais 
bien heureux de vous nommer ma femme... 
Vous, m'avez demandé, sans me repousser, 
plusieurs jours pour réfléchir. Claire, avez-
vous réfléchi ? 

Elle lui laissa ses mains. 
Et même elle les serra. 
— Je ferai tout mon possible pour que vo-

tre vie soit heureuse, mon ami. 
Elle tendit' son front. 
Mais elle n'adressa même pas un regard 

à Philippe anéanti.. . 

Ello faisait, sans arrière-pensée, l'abandon 
complet de tout son être, avec le sacrifice 
de son amour méconnu. 

Alors Bartoli l'embrassa 
— C'est à moi de vous aimer tant et de 

vous entourer de tant de soins, dit-il, que 
vous ne regretterez pas de m'avoir donné 
votre beauté et votre jeunesse. 

Et il n'y eut rien de plus entre eux, ce 
jour-là. 

Les travaux de la mine de l'Aiguillette 
l'occupaient beaucoup. 

Le jour même où Claire avait si loyale-
ment répondu à sa demande, il se trouvait 
dans les bâtiments de la .mine, l'après-midi, 
lorsque deux hommes entrèrent. 

Ils se tinrent sur le seuil en voyant Jean 
Bartoli qui causait avec un maître mineur. 

Celui-ci les dévisagea d'un coup d'œii. 
Ce n'étaient pas des ouvriers de l'Aiguil-

lette, même de ceux que l'on embauche pour 
quelques travaux supplémentaires et qui ne 
font point partie .des équipes tni de jour ni 
do nuit. 

— Je ne connais pas ces têtes-là, dit le 
maître. 

Et leur faisant signe d'approcher ': 
— Qu'est-ce que vous désirez ? 
— Nous voudrions qu'on nouA^cmbauchût, 

dit l'un. 
— Vous avez vos livrets ? 
— Oui, nous en avons, mais... 
— Mais quoi ? montrez-les moi. 
Les deux étrangers s'exécutèrent 

C'étaient deux hommes do quarante à cin-
quante ans environ, misérablement vêtus ; 
une blouse qui jadis, sans doute, avait été 
bleue, tombait en haillons des épaules du 
premier, do celui qui avait parlé- : l'autre 
avait une veste de velours râpé, limé, lui-
sant. Ils tournaient, gênés, leur chapeau de 
feutre noir dans leurs grosses mains. 

L'un était un gros homme à figure ouverte 
4et souriante, d'allure réjouie, l'air bon» gar-
çon : il était petit et carré, presque aussi 
large qu'il était long ; il est vrai que sa 
taille ne dépassait guère un mètre cinquante 
centimètres. 

, L'autre mesurait bien près de deux mè-
tres, droit et maigre comme un ûchalas. 
C'était un peu un Don Quichotte à côté de 
Sancho Pança. Et son visage recroqueville, 
tiraillé, rappelait assez bien le héros à la 
triste figure. 11 avait l'air aussi, funèbre que 
son compagnon semblait gai. Il paraissait 
aus^i renfermé que son camarade était en 
dehors. 

Tous deux, ils suaient la misère et le va-
gabondage, et pourtant si le second était 
famélique, le premier présentait l'appar&nce 
d'un rentier beureux de vivre, sans souci du 
lendemain. 

Ils étaient nu-pieds, le pantalon effrangé 
retroussé presque jusqu'aux genoux. 

Et ils portaient leurs souliers sur l'épaule, 
réunis par les lacets, un soulier pendant sur 
la poitrine, l'autre dans le dos. 

Le maître mineur examinait les. livrets. 

— C'est vous, Jactain ? dit-il au plus gros. 
— Oui, je îu'appello Jactain, pour vous 

servir, 
Et lo compère esquissa un gracieux sou-

rire illuminant sa large face. 
— Vous, Pei-sillard "? 
Le vagttbond, du baufc do la perche à hou-

blon que figurait assez bien son corps éma-
cié, répondit : 

— Persillard, c'est moi 1 
Le maître mineur feuilletait les livrets. 
— Eli bien ! mais, je crois qu'il y a des 

années où vous n'êtes pas en train de tra-
vailler, vous autres ? Il y a pas mal de la-
cunes, dar<s vos livrets. 

■— Oh ! si peu imparlantes ! opina le gros. 
— Presque rien... rien du tout 1 hasarda 

le maigre. 
— Dans tous les cas, si vous n'avez pas 

fait fortune, ce n'est pas faute d'avoir changé 
de patrons. 

— Pierre qui roule n'amasse' pas mousse, 
monsieur, dit le gros homme avec philoso-
phie. 

Et déplaçant ses doux gros brodequins de 
l'épaule gauche il les replaça sur l'épaule 
droite. 

Baptûll s'était assis à un bureau, et très 
attentif à des plans qu'il venait d'étaler de-
vant lui. il 110. prêtait nulle attention à ce 
qui se disait et à ce qui se passait. 

— Et vous demandez de l'ouvrage î 
— Oui... 
= -Vous' n'êtes pas mineurs,. Vous ayez 

Les vols. — A l'aide de fausses clés, des malfai-
teurs ont pénétré dans le magasin de M. Mes-
saoud ben Hajîne, mercier, 41, rue Caisserie. Ils 
se sont emparés de marchandises évaluées à 
3 500 francs. 

vw Le magasin de M. Alfred Meyronne, mar-
chand de charbon, 4, rue des Phocéens, a égale-
ment reçu la visite des cambrioleurs. Une somme 
de 1.400 francs a disparu ainsi qu'une certaine 
quantité de charbon. 

wv Avant-hier, sur un tramway sur lequel 11-
avait pris place, cours du Chapitre, M. Charles 
Sermant, capitaine en retraite, a été dépouillé de 
sa montre avec chaîne en or valant eoo francs. 

■vw Dans la soirée du même jour, des malan-
drins dérobaient une somme de 3.000 francs dans 
la chambre de Mme Percot Louise, Liquoriste 
boulevard de la Major, 49. 

vw Par escalade et effraction, des malfaiteurs 
ont pénétré dans la villa Les Mûriers, à Eoures. 
v* dérobé au préjudice de Mme Rastit Irma, du -J 

re, des effets et divers objets valant 600 francs. 

Obsèques civiles. — Les obsèques civiles de 
M. Louis-Antoine Roux, retraité de la Compagnie 
du canal de Suez, auront Heu cet après-midi t 
3 heures, villa Stella, aux Madets (2o arrêt du 
tramway après la Qrpix-Rouge). 

Petite chronique, — Lès membres délégués de 
l'Association générale des employés et travailleurs 
municipaux sont convoqués en assemblée extraor-
dinaire pour décisions importantes à prendre ce 
soir à 0 h. 30. à la salle Moustier, quai du POT*, 
10. Présence indispensable. 

' 1 H3B> . IIIM 

Mayol à l'Alcazar 
Ce soir, à l'Alcazar Léon Doux, grand gala pour 

la rentrée de Mayol, lo rai incontesté du music-
hall, dans son nouveau répertoire. 

Le prestigieux chanteur est entouré d'uno troupe 
composée d'éléments' attractifs sensationnels : £o 
iVocc à Toto, pantomime comique jouée par les 
vingt, chiens comédiens dq réputé dresseur Nieves 
Ramon; la mystérieuse Milaslca, présentée par le 
célèbre professeur Balsamo; la diseuse étoile Lise 
Fara, de l'Eldorado; les Valeiïte, dans leur numéro 
inédit, Iiêve et Réalité! ; la chanteuse Lange 
rfclhia, des Ambasssuleurs; le clown Léo Nino, dans 
sa production Le Violon du Viable; les acrobates 
comiques de l'Alhambra Smith nnd Loyal, etc. 

PareU programmB attirera le public des grandes 
premières à l'Alcazar Léon Doux. La location est 
ouverte. 

Les Permissions agricoles 
Les militaires de l'armée d'Orient 

n'y ont pas droit 
M. Louis Martin, sénateur du Var, a reçu 

du ministère de la Guerre, la lettre suivante : 
c Vous avez bien voulu me demander si 

les militaires - classe 1898, agriculteurs do 
profession, à l'armée d'Orient, pouvaient bé-
néficier d'une permission agricole de 20 
jours ». 

1 J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que le bénéfice des permissions agricoles 
n'est pas susceptible d'être étendu au profit 
des mobilisés de l'armée d'Orient. » 

« Agréez, etc. » • 

THÉÂTRES. CONCERTS, «IV1AS 
OPKRA DE MARSEILLE. — Demain, samedi. 

Paillasse et Lahiné. Dimanche, à 2 h., Manon. Le 
salr, avec le ténor pascual, du Théâtre-Royal .de 
Madrid, La Tosca. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui et de-
main en soirée, et dimanche et lundi en matinée 
avec Betty Dausmond, Le Paradis. 

VA1U12TES-CÀSINO. — Ce soir, à 8 h. 30. l'im-
mense succès, La Demoiselle du printemps. Quatre 
ballets, décors et costumes neufs. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 b. 30, pre-
mière, de la. grande revue parisienne On dit que.,., 
de Ch. Abadie, avec Mu^idora, Pauley, Marguerite 
Surgère, Dorel, etc.' 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Henriette Le-
hloiHl; The Keystonei Vylna; Blazer; Maguy Fred, 
etc., etc. 

ALCAZAE LEON DOUX. — A S h. 30, grand gala 
pour la rentrée du chanteur Mayol et de sa tour-
née : vingt numéros de premier ordre. 

fait tous les métiers à peu près, mais je ne 
vois nulle part que vous soyez descendus 
dans une mine, 

— Nous nous y mettrons vite, et si vous 
voulez nous essayer a n'importe quoi... 

— Hum ! fit le'maître, je n'en ai guère ea-
vie.., 

— Nous sommes robustes, Hasarda Per-
sillard. 

r— Bon pied, bon œil, c'est sûr, fit Jactain. 
•— Et mauvais caractère aussi... n'est-ce 

pas ?... Vous avez quitté cinq ou six patrons 
pour vous être disputé avec des camarades, 
ouvriers comme vous, — des disputes sui-
vies de rixes dont quelques-unes ont été san-
glantes, 

L'éolinlas hooha sa tête pointue. 
— Si on peut dire... Des saignements de 

nez, pas plus. 
— Vous, Jactain, vous avez quitté une di-

zaine de fabriques pour ivrognerie cons-
tante... 

— 11 y a bien longtemps que je ne boia 
plus que dq l'eau ! Mais dans ce temps-là, 
monsieur, si je buvais un coup de trop c'était 
par rapport que je ne voulais pas attraper la 
pépie... 

Persillard approuva. 
-T La pépie, c'est le croup des serins. 
Le maître renferma les livret» et les leor 

rendit. 

JULES MABS. 

I (La suite à demain.}. 
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ConimuniquQ français 
. Paris, 2i Mars. 

Activité d'artillerie réciproque tiens la ré-
gion do Guosqueii es au nord de Monastir. 

Les avions alliés ont exécuté avec succès 
de nombreux bombardements sur les établis-
sements ennemis dans la vallée de la strou-
ma, dans celle du Vardar et au nord de la 
Nogiana. un avion ennemi a été abattu en 
combjst aérien. 

Ce crue la presse pourra dire 
Paris, 21 Mars. 

Le gouvernement fait communiquer aux 
journaux par l'agence Havas, la note sui-
vante : 
' L'éventualité d'une offensive ennemie a 
amené le gouvernement à fixer, par avance 
les règles absolues auxquelles devra se con-
former ' la presse pendant cette période, et 
notamment à son début : 

1° Seuls pourront être publiés : compte ren-
dus des événements, les communiqués d'opé-
rations émanant du G. Q. G. et les articles 
émanant des missions de correspondants de 
guettas accrédités auprès du G. Q. G. et mu-
nis âja visa du ministère de la Guerre ; 

2° Les articles de fond portant une appré-
ciation sur les événements devront être écrits 
de telle façon que rien de qu'ils contien-
nent ne sort en contradiction avec la teneur 
des communiqués officiels, et que, d'autre 
part, leurs conclusions ne soient pas enta-
chées d'exagération ou accompagnées de com-
mentaires qui puissent renseigner l'ennemi. 

La publication de toute information ou de 
tout article non autorisé exposerait aux 
sanctions les plus rigoureuses. 

OE Sosvofiips BIÎ MÉilîltrraoée 
Paris, 21 Mars. 

Deux de nos patrouilleurs servaient d'es-
corte^à des bâtiments grecs naviguant en 
Méditerranée, au cours de la matinée du 19 
janvier. Le périscope d'un sous-marin fut 
aperçu à 2.000 mètres et aussiôt on vit une 
torpille se diriger, en faisant des bons de 
marsouin, vers un des vapeurs grecs qu'elle 
manqua. 

Les deux convoyeurs mettent le cap sur le 
sous-marin en ouvrant le feu. L'ennemi lance 
alors une seconde torpille sans succès, puis 
disparaît pour échapper aux grenades des 
patrouilleurs. Vingt minutes plus tard, il 
émerge de nouveau, mais un des patrouil-
leurs lui donne la chasse, le force à plonger 
et lui lance encore des grenades .avant de 
rallier le convoi. 

Le 25 janvier, à la nuit tombante, un con-
voi escorté, qui traversait la Méditerranée du 
Nord au Sud, évita l'attaque d'un sous-marin 
par une manœuvre opportune. En effet, un 
patrouilleur ayant signalé l'ennemi à un 
mille environ, le chef d'escorte ordonna un 
chaacement de route, qui plaça le sous-ma-
rin 3% côté de la lune, et qui lui fit perdre 
de vtire le convoi. 

Au large de la côte algérienne, le 8 fé-
vrier, par nuit noire, un sous-marin faisait 
route pour attaquer un convoi escorté. La 
mer était calme et très phosphorescente, de 
sorte qu'on voyait nettement le sillage dé3 
navires. Un patrouilleur d'escorte reconnut 
l'ennemi en temps voulu et alla, à. toute vi-
tesse, se placer entre lui et le navire qu'il 
menaçait. En même temps, il ouvrait le feu. 
Au cinquième coup, le sous-marin disparut 
pour émerger quelques instants après dans 
une autre direction, mais immédiatement re-
péré et canonné par l'artillerie du patrouil-
leur, il plongea de nouveau et disparut-. 

Dans la nuit du 29 au 30 janvier, le vapeur 
Catherine naviguait avec escorte dans la Mé-
diterranée occidentale, quand fl fut torpillé,, 
sans que l'ennemi eût été aperçu. Plusieurs 
hommes de service dans les machines restè-

■ leur poste. Voyant le bâtiment rester 
le capitaine eepéra d'abord que les 

Jures pourraient encore servir, mais le 
chef mécanicien constata qu'aucune manœu-
vre n'était plus possible et, d'ailleurs, le na-
vire s'enfonçait rapidement. L'abandon fut 
ordonnée. Après avoir fait éloigner au cri 
de : « Vive là France ! » les embarcations où 
î'équipase avait pris place, le capitaine et les 
deux officiers restas avec lui jusqu'au der-
nier moment, s'embarquèrsîit à leur tour. Un 
patrouilleur d'escorte ayant vu une forme 
suspecte quelques instants après l'explosion, 
mit le cap dessus, fit un lancement de 
grenades, puis recueillit les naufragés et 
resta quelque temps, à croiser dans les para-
ges de l'attaque. 

Les Allemands lancent une poissante 
attaque sur un front de 80 kilomètres 

La Bataille continue 

! ue o 
Paris, 21 Mars. 

Le gouvernement fait, à ,23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours d© la journée, l'activité de 
l'artillerie allemande s'est maintenue 
très violente entre la Miette et l'Aisne, 
dans toute la région de Reims et sur 
le front d© Champagne, particulière-
ment entre la région des Monts et la 
Ville-sur-Tourbé. Nos batteries ont 
partout énergicjuement riposté. 

Dans 1© secteur des Hiulus, l'en-
nemi a exécuté trois attaques succes-
sives qui ont été brisées par nos îeux 
ou rejetées par nos contre-attaques. 
A l'est die la Suipe, des tentatives da 

coups de main ont subi un échec 
complet. 

Notre artillerie a pris sous son feu 
et dispersé des colonnes allemandes 
qui s'avançaient dans la région su 
sud de Monthois, sur la rive droite 
de la Meuse, et en quelques points de 
la Wœvre. Bombardements assez in-
tenses de nos premières lignes. 

AVIATION 
Le sous lieutenant Fonck a abattu 

dans la journée du 17 mars, son tren-
tième avion ennemi. 
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- ComffiHRifp anglais 
21 Mars, 22 h. 20. 

Ce matin, vers 8 heures, à >a suite d'un 
violent bombardement par obus explosifs et 
toxiques de nos lignes avant et zones ar-
rières, l'ennemi a lancé une puissante atia-
tijis sur un front da plus de quatre-vingts 
kilomètres, entre l'Oise (région de La Fère) 
et la Sensée (région de Croisilles). Il fai-
sait on même temps plusieurs démonstra-
tions d'artillerie sur un large front, au nord 
du canal de La Bassée et dans le secteur 
d'Ypres. 

L'attaque, qui était depuis un certain 
temps en préparation a été poussés toute la 
journée avec une vigueur et Une énergie 
extrêmes. Les assaillants sont parvenus à 
franchir nos lignes d'avant-ppste et à pé-
nétrer dans nos positions de combat en un 
certain nombre de points. Les attaques exé-
cutées en formations massives ont été fort 
coûteuses à l'ennemi, qui a subi de3 pertes 
extrêmement élevées. 

La bataille continue avec une grande vioT 
lence sur toute l'étendue du front. 

Nous avons observé, au cours de la jour-
née, de nombreux renforts en marche à l'in-
térieur des lignes allemandes. Plusieurs di-
visions, comprenant des unités de la garde 
spécialement entra! nées en vue de cette gran-
de attaque, ont déjà été identifiées. 

De l'examen des cartes saisies indiquant 

les projets de l'ennemi, il résulte qu'en au-
cune partie de ce large front il n'est parvenu 
à atteindre son objectif. 

AVIATION. — La pluie et les nuages ont 
presque complètement arrêté hier les opé-
rations aériennes. Le temps, qui s'est amélio-
ré à la tombée de la nuit, a permis à nos 
aviateurs de jeter trois cents bombes sur 
un aérodrome servant da point de départ 
aux escadrilles de bombardement de nuit, 
au sud-ouest de Tournai et sur un important 
dépôt do munitions au nord-est de Saint-
Quentin. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

Le Havre, 21 Mars. 
Journée du 20. — Vive activité des arîiiio-

ries. Les Allemands ont principalement exé-
cuté des tirs à longue portée sur no3 com-
munications. 

Journée du 21. — Pendant la nuit, au cours 
d'un engagement naval, au large de Dun-
[«erîjus, notre cêta a été bombardée, vers la 
Panne, par des bâtiments ennemis. De vio-
lents tirs à obus toxiques ont été dirigés 
sur tout notre front par i'artïllerie enne-
mie contre nos batteries, qui ont vigoureuse-
ment riposté. 

Cotte grande activité des artilleries avec 
l'usage d'obus toxiques s'est prolongée ps.n-
danf toute la journée du 21. Nés communi-
cations ont été violemment canonnées. 

Quatre torpilleurs ataanils coalés 
Londres, 21 Mars. 

•Communiqué officiel de l'amirauté : 
Le vice-amiral commandant à Douvres si-

gnale qu'un engagement de contre-torpil-
leurs a eu lieu au large de Dunkerque entre 
4 et 5 h. du malin, le 21 mars. Deux des-
troyers anglais et trois français ont engagé 
te combat avec un. groupe de destroyers al-
lemands, qui avaient auparavant bombardé 
Dunkerque pendant dix minutes. 

Le vice-amiral commandant à, Douvres 
dit -que l'on croit que deux destroyers et 
deux torpilleurs ennemis ont été coulés. 
Des survivants des deux torpilleurs enne-
mis ont été recueillis. 
_Aucun bâtiment allié n'a été coulé. Un 
destroyer britannique a eu des avaries, 
mais a regagné le port. 

Les pertes anglaises sont légères. Les 
français n'ont eu aucune perte. 

Un csmmunii]>jé officie! français 
Paris, 21 Mars. 

Une division légère franco-britannique, 
composée de trois contre-torpilleurs français 
et de trois bâtiments anglais, a livré com-
bat dans la mer du Nord, ce matin, entre 
4 ei 5 heures, .à un groupe de torpilleurs 
allemands type A, dont deux ont été coulés. 

Peu de temps après, la même division lé-
gère a livré combat à un groupe' de cinq 
grands contre-torpilleurs qui venaient de 
bombarder Dunkerque. 

Un destroyer allemand a été coulé. Il est 
probable que deux autres destroyers cmne-
mis ont été détruits. Des prisonniers sont 
restés entre nos mains. 

Des renseignements recueillis, il résulte 
que trois, groupes avaient mission de bom-
barder Dunkerque, La Panne et Bray-Du-
nes. 

Un seul navire britannique a été 'légère-
ment avarié et est rentré au port. Du côté 
français il n'y a eu ni tués ni blessés. 

EosMMkps officia1! 
Rome, 21 Mars. 

Au nord-est du Conto Eteï-Tre-Sïgnori, un 
de nos psetes avancés, assailli à coups de 
fusil par des groupes ennemis, les a repous-
sés par sos feux. Nos patrouilles, à !a source 
du torrent Ornsc, ont capturé quelques pri-
sonniers. 

A Ceposile, des groupes hardis ont fait ir-
ruption dans la ligne adverse et aisrès avoir 
infligé ries pertes à HtRiftOM ont ramoné des 
prisonniers, des armes et du maîériol. Les 
deux artilleries ont été actives dans la zone 
de Prozzo (Giudfcarie). dans le val Laga-
rina et à l'ouest du val Frenzela. Sur le 
reste du front, elles ont exécuté dès actions 
plutôt modérées. Bans la soirée dtj 19, un 
avion et un hydravion ennemis ont été abat-
tus par nos tirs anti-aériens à Campo-dï-
Pietra (nord-est da Zsnson) eî sur la plage 
de Goi-îciîazzo, 

La Capifadation risse 
Le traité de pais ratifié par l'Ukraine 

Baie, 21 Mars. 
On mande de Kieff que la petite Rada a 

approuvé à une grande majorité la ratifica-
tion du traité de paix entre l'Allemagne et 
l'Ukraine. 

L© nouveau Cabinet est définitivement 
constitué 

Jassy, 20 Mars. 
Le Cabinet Marghiloman a été, dans la 

journée d'hier, définitivement constitué, et a 
prêté serment dans la soirée. Il ne comprend 
que des hommes peu connus, à l'exception du. 
ministre des Affaires Etrangères, M. Arion, 
qui a déjà fait partie de. plusieurs combinai-
sons ministérielles. 

On s'attend à la reprise immédiate des pour-
parlers de paix et à leur conclusion pro-
chaine. 

Les Bndesnnitas de GMé ÛB vis 
. m perse»! eomnmnal 

Paris, 21 Mars. 
La Commission centrale, constituée par M. 

Pams, s'est réunie aujourd'hui pour fixer le 
tarif minimum des indemnités de cherté de 
vie qui devaient être allouées à tout lé per-
sonnel communal de France. 

Cette Commission était présidée par M. 
Théodore Th'sier, président de section au 
Conseil d'Etat. Des décisions très importan-
tes ont été prises et seront immédiatement 
transmises aux préfets chargés d'en faire 
l'application aux communes. 

Les Prohibitions d'importation 
Paris, 21 Mars. 

La Commission des douanes réunie sous 
la présidence de M. Vicer a entendu les 
explications de M. Sergent, sous-secrétaire 
d'Etat aux Finances, et du directeur général 
des douanes sur le projet de- loi adopté par 
la Chambre tendant à la saisir à défaut de 
production *le l'autorisation réglementaire 
des marchandises prohibées en vertu de la 
loi. du 16 mars 191$, 

Après discussion, la Commission adopte à 
l'unanimité le texte de la Chambre et auto-
rise M- Jean Morel, rapporteur général, a dé-
poser son rapport à la séance de demain. 

<^ 
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Paris, SI Mars. — La formeté do notre marché 
no sa dément pas, les affaires augmentent chaque 
jour et sont pfus faciles. Bonne tenue ilo nos ren-
tes. Pas de variations importantes 6ur le groupe 
russe. La nation lait la guerre. A cet appef, l'éner-
gie de tout un ireuple s'est tendue. De tout eon 
cœur et de toutes ses forces, fa nation fait fa 
guerre. Jour et nuit, à l'arriére comme à l'avant, 
elle mène le combat sans défaillances. Un pays ne 
peut sans argent l'airo la guerre. Peut-on sans cou-
rfr à fa pire des ruines ne pas l'aider ? Les bons 
de la Défense nationale offrent à tous le moyen 
de lui consentir cette aide. Ces bons émis par 
l'Etat français exempts d'impôts au taux do 5 % 
si four échéance est de 6 mois ou 1 an peuvent s'ac-
quérir partout sans formalités et sans frais rem-
boursables à date fixe, fis sont renouvelables à vo-
lonté. 

î 
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président Wiissn ertane 
Jes navires marchands 

sassi 
Is 

Washington, 20 Mars. 
Le président Wilson a publié une procla-

mation autorisant la saisie des navires mar-
chands hollandais qui se trouvent dans les 
ports américains. 

Cette mesure a été prise après que le bu-
reau du Commerce de Guerre eut été informé 
que la Hollande avait rejeté l'ultimatum amé-
ricain pour le transfert de ces navires. 

La proclamation du président Wilson con-
clut en exprimant la sympathie profonde 
qu'il éprouve pour la Hollande, dont la si-
tuation est rendue si difficile par les menaces 
d'une puissance militaire, qui, par tous les 
moyens, a montré son mépris des droits d'au-
trui, mais puisque la contrainte existe en 
fait, les Etats-Unis n'ont pas d'autre alter-
native que d'appliquer les mèsures annon-
cées dans la proclamation. 

L'action des Etats-Unis et des puissances 
associées laisse à la Hollande un tonnage suf-
fisant pour ses besoins domestiques et colo-
niaux. Les armateurs hollandais- recevront 
une généreuse compensation et toutes les pré-
cautions ont été prises pour parer à une perte 
possible par l'action de l'ennemi. 

Dans sa conclusion, M. Wilson dit : « Je 
crois que la façon "dont nous ferons usage de 
co droit, et dont nous mettrons ù exécution la 
proposition que nous avons faite concur-
ramment à la Hollande, ne pourra pas man-
quer "de prouver à la Hollande la sincérité 
do nos sentiments amicaux à son égard. » 

Londres. 20 Mars. 
L'agence Reuter apprend que les Etats-

Unis ayant autorisé la réquisition des navires 
hollandais qui se trouvent dans les ports 
américains, le gouvernement britannique va 
prendre immédiatement des mesures analo-
gues à l'égard des navires marchands hol-
landais, qui sont dans les ports de l'empire 
britannique. On se gardera de prendre des 
mesures qui puissent empêcher le commerce 
colonial néerlandais, et il n'y a pas lieu de 
supposer que les clauses relatives à ce com-
merce, qui fait parti? de l'accord, soumis 
il y a environ deux mois au gouvernement 
des Pays-Bas, seront considérablement mo-
difiées. 

ILa Glaise espacfi*©!© 
M. PVÏAURA Gi'AH'S" EE CONSTITUER 

LE CAB5NET 
Madrid, 21 Mars. 

Après la consultation de M. Dato et du 
comté Romanonès, de M. Alba, et de M. 
Cambo, M. Maura était rappelé au palais. Il 
a déclaré à la sortie, que le roi l'avait 
chargé de former le Cabinet. 

LES VITICULTEURS SSM 
fournisseur habituel la Bouillie Roucli frè-
res, marque « LA CUVE », de Teulouse. 
Refuser les autres marques en remplace-
ment ; s'ils étaient embarrassés pour s'en 
procurer, ils sont priés d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier 
en leur indiquant l'adresse où ils pourront 
s'approvisionner. 
ROUCH Frèt'ss, 48, allées Lafcajaite, Toulouse 

Apprenez rapidement (Mi) vous fa l| 

Demandes lo Programme «ratait 
des Etablissements JRrBE'ï-BUF^EREUil 

iB, Allées do MeiUjcn. ïxfiRSEÏI&E i 

GUERISÛ^ DES PLÂIES 
JE DONNE à toutes les personnes souffrant 

de maux de jambes, uiaères variqueux,plaies 
de toutes' natures, maladies de ïî'eau," ecsë-
ma, dartres, etc., le moyen de se guérir radi-
calement en peu de temps par un traitement 
facile et peu coûteux. Je répondrai gratuite-
ment et discrètement à toute lettre affran-
chie. M. G. PASSERHEUX ($S O. L), spécia-
liste, 48, rue dos Faures, à Bordeaux (Gi-
ronde). 

M 
Inouï et rtiilto 1 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET PE. 
VANTS IH8ASSABLES 

A l'Inouï TilHenr \ Z% ™^ïÀ%o 
MARSEILLE ( Bade la Madeleine , 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, CEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIEMtiE. GRENOBLE 

Emission do 24.000 obligations de 600 fr. à 
6 % net d'impôts présents cî futurs, rembour-
sables en 20 ans. 

PRIX D'EMISSION : 490 Fraacs 
Jouissance 15 mars 1S1S 

Les Usines Fredot, à Brignoud (Isère), com-
prennent trois branches principales : 1° For-
ces motrices hydro-électriques ; 2° papete-
ries ; 3° électre-méîallurgSe cî éiostro-cîstmio. 

Créées en 1S57, elles occupent aciuollemons 
1.7C0 ouvriers travaillant tant pour le service 
de la défense nationale que cour le dévelcjî-
peitiertt des industries d'après-guerre, trita. 
tairas da la houille blanche. 

Les souscriptions sont reçues à Marseills 
chez rVsP.L : 

Fraoçois CASATI ai C 
Banquiers, 15, cours du Chapitra 

VIVE ST AgiSfl 

mi 

Société Mutuelle d'Epargne et de Pré-
voyance, Entreprise privée assujettie au 
contrôle de l'Etat. Siège social, 55; rue de 
Rivoli, Paris, 

HOMO Tarif populaire E 
Titres à 500 fr., 1.000 fr. ou 2,500 fr par 

versements mensuels de 1 fr. 2 fr. ou 5' fr. 
Durée : 33. ans, mais droit de résiliation 

après 15 années de versements, avec parti-
cipation aux bénéfices. 

Tirage du 15 Mars 1918 
Liste des numéros remboursés : 

22.103 44.320 52.097 54:444 82.031 88.853 
89.311 97.088 114.432 119.305 129.4S9 133.844 

134.302 142.079 144.426 149.299 159.423 16S.838 
164.296 172.073 174.420 178.835 179.293 137.070 
189.417 193.832 194.290 217.054 219.411 223.826 
224.2S4 232.061. 

Représentants et agents demandés dans 
toute la région. S'adresser à M. Brochin, 
rue de la Darse, 7 A, Marseille. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(La Cîotet) 

M. Cliateignier remercie ses parents et 
amis des marqués de sympathie qu'il a' re-
çues à l'occasion du décès de M- CHATE!. 
GNSER. La messe de sortie de deuil sera dite 
demain samedi 23 courant, à 7 heures du 
matin, à la paroisse. 

AV!S DE DECES (La Farlède, Var) 

M- Guiol Jeanne et M. Guiol Henri, maire 
de La Farlède ; M" et. M. Laugier (de Lon-
dres) et leur lils Edmond i H" et M Eesoux, 
capitaine d'état-major, et leur fille Yvonne : 
M" et M. Guiol Raymond et M. Guiol Al-
fred ; M~ et M. Paulet Moïse et leurs en-
fants ; M™ veuve Guiol Adèle et ses enfants ; 
M™ et M. Terrin et leurs enfants ; les famil-
les Eesoux, ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M" PAULET Camille, née PERSER 
leur mère, belle-mère, grand'mère, heîle-
sœur, cousine et alliée, décédée le jeudi 
21 mars 1918, à l'âge de 80 ans. 

Les obsèques auront lieu demain samedi 
23 mars, a 4 heures du soir. Il n'y a pas da 
lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques purement, civiles de M. Lcuîs-
Antoine ROUX auront lieu aujourd'hui ven-
diecli, à 3 heures. Le convoi se réunira h la 
villa Stella, aux Madets. (Tramway du Pïan-
de-Cuques, 2» arrêt après la Croix-Rouge). 
Le présent avis tient lieu de lettre de faire 
part. • 

Les FF.;. MM.-, de l'Or.-, de Marseille ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur re-
gretté F.:, Louis-Antoine ROUX, retraité de 
la Compagnie du Canal de Suez, et les 
prient d'assister à ses obsèques purement 
civiles qui auront lieu aujourd'hui vendredi, 
à 3 heures du soir, villa Stella, aux Madets. 
(Tramway du Plan-de-Cuques, 2° arrêt après 
la Croix-Rouge). 

M. Louis Payan, agent en douanes, et son 
personnel, ont le regret de faire part à leurs 
amis, clients et connaissances du décès de 
leur regretté employé et camarade, M. Syl-
vestre GENTIL, enlevé à l'affection des siens, 
à la suite de maladie contractée au front. 
Un avis ultérieur fera connaître l'heure des 
obsèques. ■ 

Etude de M6 BARD, notaire, 
r. Montgrand. 62, Marseille. 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
j&T VOLONTAIRES 

Le'marEïi neuf avril 1918, à 
10 h. du matin, en la Cham-
bre des notaires de Marseille, 
rue paradis, 36, par le minis-
tère de Ma Bard. l'un d'eux, • 

1° D'UNE MAISON 
sise à Marseille, rue Montéo-

. de-Lodi, 18, élevée de cincj 
étages sur caves et rez-de-
chaussée, percée au rez-de-
chaus.-sée de la porte d'entrée 
et de cinq fenêtres, et à cha-
que étage de six fenêtres : 
cotirs sur le derrière ; super-
ficie : 325 mètres carrés envi-
ron ; 

2° D'UNE MAISON' 
sise à Marseille, cours Pierre-
Puget, 40, élevée de quatre 
v'tnj,ïi sur rez-de-chaussée, 
j:;:. y: au rez-de-chaussée d'u-
ne -porte d'entrée et d'une 
r vUf de magasin, et de trois 
iw.Séss jj chaque étage : cour 
sûr le ij.etTièFa : 

3e ii'UNE MAISON 
sise » Marseille, rue du Mu-
sée. 18, élevée de quatre éta-
ges t.ur rez-de-chaussée ot ca 
vu et d'un cinquième en re-
trait, percée au rez-de-chaus-
séa de la porte d'entrée et 
d'une porte cfe magasin, et 
aux étages de trois croisées ; 
cour sur le derrière et arrior.e-
mnfsoh sur le côté levant éle-
vée de trois étapes sur rez-de 
chaussée, et percée au rez-de-
chaussée de deux portes, et 

Tt-Uf; étages de deux croisées ; 

4° D'UNE VILLA 
k M:r.-fille, quartier du Rdu-
ras/J^aue, promenade de la 
CorgH'-c, lieu dit Le Prophè-
te tiite villa « Saint-Antoine » 
aven terrain en dépendant 
compîanté d'arbres fruitier» 
et d'agrément, avec jardin 
potager. La villa proprement 

. dite est élevée d'un étage sur 
rez-de-cliausîsée et terrasse, et 
percée au rez-de-chaussée de 
la porte d'entrée et de trois 
fenêtres, et à l'étage de qua-

. ire fenêtres ; superfinir, •' 
i\f00 mètres carrés environ. 

MISES A PRJX : 
M»ist-nr. Sîo.ttàe-'ie-Lol!, 12 1 Bo.ooo f. 
Kaifci cours Pierrc-Paçet,49 45.ooo f. 
j;»'s»««8 d:l sijsîe, 18.... <-5.coo f. 
^ftMWProphête 4O.00O f 

hfs enchères ne pourront 

être portées que par le ^minis 
tère de notaires ou d"'âvouôs 

Pour tofus renseignements, 
s'adresser à M" BARD, notai 
re, rédacteur du cahier des 
charges. 

Etude de M» Lévy-Bram, no 
taire à Marseille. 

er 

Suivant procès-verbal du 19 
mars 1918, M. Edouard Du 
mas, propriétaire à Marseille 
rue <jes Petites-Mariés, 3, a 
été déclaré adjudicataire d'un 
fonds de maison meublée,' sis 
ii Marseille,' rue Saint-Sépul-
cre, 14, dépendant de la suc 
cession bénéficiaire de Michel 
Durand, de Coudoux. Oppo 
sitions dans les dix jours du 
2° avis au domicile élu en 
l'étude du dit notaire, place 
du Change, î. 

FOIH AUX ENCHÈRES 
70.000 kilos foin 'de qualité 

loyale et marchande en ma-
gasin, 3, rua Aiiphan, où on 
peut les visiter, seront vendus 
dans le dit magçsin, le mer-
credi 27 mars, à 3 heures. 

A. GUIGOU, 
" courtier assermenté. 

Her lilliQ Ija cantine da M 
s • miè Frédéric Garguilo, 
rue de la Reynarde, 23, est 
vendue à S. J. Oppositions au 
magasin même. 

2o gyiç» L'épicerie boulevard 
HSSo Boisson, 46, à'Mme 

Bastion, est vend, à pers. dé-
sig. d. acte. Opp. magasin de 
vins, rue du Progrès, 30. 

2e fllfse La laiterie de Mme 
M t!£S Hoehia, 29, rue Ju-

ramy, vend, à pers. dés. dans 
lacté. Opp, laiterie Perretti, 
rue Pierre-du-Moulin 

chez soi, facile 
pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
o fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22 rue 
Colbert, Marseille 

CHEVAL aS^efoile^î: 
tète, plaie ancienne siur IS 
dos, provenant de la selle 
s'est échappé. Prière donner 
renseignements. Société Ano-
nyme d'Explosifs et de pro-
duits Chimiques de Saint-Mar-
tm-de-Cran. Récompense. . 

nnvfliirRç pour uut° et 
MUVRia.rtg tourneurs de-
mandés, Maillau-Qdoin, rue 
Saint-Suffren. 2i. 

qui ne oeuosnîplus digérer ta 
nourriture habituelle ou qui 
éprouvent des tiraillements et 
des crampes dément être mis 

au régime du délicieux 

qui, en quelques semaines, régularise 
d'une manière parfaite tes fonctions 

de i'anpareii digestif. 

Le Phoscao — puissant reconstituant — 
est l'aliment idéal des anémiés, des convales-
cents et des vieillards. 

En vente dans foutes- Ses Pharmacies 
,&âmiix£ s t ration B 9, r^xe Frédéric-Bastiat, Pari» 

Ben 

OM DELANOË homme 3
P

ou? 
faire les courses, Maison A. 
Beison, 78, rue Paradis. 

carosserie auto-
_ mobiles • Roi des 

fïft)gPfi| -très bon état, rue de 
la République, 95, magasin. 

ferblantier, 240 fr. par mois. 
S'adresser Minoterie Gautier, 
ii Si-!,ouis-(!i;-Bhône. 

l'/lfîH&TC cner toutes J flljHË i ï, sortes do • mar-
chandises. Ecrire abonné 352, 
Colbert. 

diamètre, a scier 1 mètre est 
demandée. Faire offres, bou-
levard Extérieur, 13. 

ier AIHC L'épicerie rue de 
I HBlâ l'Abbé-de-l'Epée, 74, 
à Mlle Chapelier, est vend, â 
pers.. désig. d. l'acte. Opp. M. 
Raffler, 69, rue Saint-Savour-
niri. 

AVEME Wtf^gUÔ 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. ; 

Produit oxquis / 0,25c- !e Litre 
_ pour ro!iî*i!acBr le Vin \ EN PAQUETS 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, ta minutes / Contre mandat, 
avant de se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. \ 10 paquets, 2,80 

En vente dans le? épiceries ESsynadier, cours Belsune'e, allées de Meilhan, chemin 
des Chartreux. — Chez ftleyer, J. Laaîaz, successeur, chemin du Rouel, 193.— 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 138. — Becchi, place d'Aubagne. 
Agent générai! x A. ©LÏVBEIfcï, 21, me d'Anvers, ÎIÇH 2* 

permet aux MENAGERES 
déteindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et.tootes nuances, tous VÊTEMENTS Î 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VEÏJTE DAMS TOUTES BROGUSSIES, E3ERGEKÏSS, etc. 

SECRETES ET DE LA PEALI.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius ,40 «us de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la'Méthode contre timbre-poste de 25- centimes. 

GiiERiSOM tiKFÏKlTWE 
SERIEUSE 

sans racbutc" possit>i.o 
mrte COMPRÎMES f GiBERT 
608 absorfiablo sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile ot discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pbarmacie GIBERT, 19, me d'Aubagee, Marseille 
A Toulon : Ph'« Chabre; ii Avignon : Pn'e Flavoux, 2tî,r République 

guérit sûrement et rapidement JPîitisie, Tnberca-
lose, Braachites, Coqueluche, Rhume, Astliswie, 
Cï-ripps, Ïn:îïiuieii3!a. ' T 

Ps-ax : © frrtncs le clemi-Silre, ÎE>ÎJM>1 cosnprîs 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacia G0B9L, §3, rua de la iépiÉSipe,, iarseilis 

Ké'JiterraDéeBiîs, 33, rus és l'&rfcre 

Epicerie, beau logement, sa-
crifiée à 600 fr. 

B ar quartier populeux, joli 
matériel, n saisir à 2.509, 

c, de maladie. 

Boulangerie beau travail.bien 
logé, petit loyer, à oéder 

cause maladie. 

Oui veut vendre ou acheter 
doit s'adresser a. la Ci'ans?a 

Âgcnoe, maison de confiance 

USINE COTELLE 
jeune garçon li à 15 ans, 
bonne instruction primaire, 
Se présenter le S7 mars, à 10 
heures. 

ES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par LES 

Je, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUBËHT SANS DOULSUK. — Dentiers « LEWIS » et lm sjsUœos 

Voici Je Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang, ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener les plus graves désordres 
dans l'organisme. 

il est donc indispensable de veiller à la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY f 
uniquement composée de plantes, dont les h 
principes actifs'ont été extraits par un procédé J 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cv 
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde tait maintenant 
la Cure de Printemps avec !a 

mwmi Û9 l'Abbé mm 
qui guérit les Troubles de (a 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de l'Estomac, do Vlntes-
hn et des Nerfs, les Migraines, 
les Névralgies; toutes les Maladif j„t(i 
rieures de la Femme, les AccidfJfL 
RETOUR D'AGE les ûAmTw£uîs 
Etouffements, Congestions, et

e
 Va^eur&-

Une cure de six semaines, cest hjen ^en de 
chose, quand on songe aux différPnts malaises 
que 1 on évitera grâce à cette sage préS on 

La Jouvence de l'Abbé Soury, A fr ■ IL te flacon dans 
toutes Fhai. aces air. bo franco g

are
. Les quatre flacoss 

l lt. Iranco gara contre irçandat-noste adressé à la 
Pharmacie Mas DUMONTIER, à Kouen auleSjC a ld 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Exlser ce portrait 

Sien exiger ia Védiafeîs J@U9E.g3GE de l'khhé i 
. avec- la Signature fiïag-. DUMONTIER 

(Kollce contenant rensetnnemenis gratis) 

ON mmmtT 6 
mois, chofs 

et ouvriers charpentiers, rat1 

iiuisiers, maçons, terrassiers, 
etc. Pension confortable,gros 
salaires, voyage gratuit par 
groupes. S'kdres. Entreprise f;i'iu':rale hôpital Américain à 
Allerey (Saéne-et-Loire). 

indus-
trielles 

économiques, bureau d'Etu-
des, Office régional, 72, rue 
Saint-Ferréol, tel, 6t.00. 
OBJ demando un employé aux 
UH écritures, retraité marine 
de préférence. S'adresser rue 
Suffren. 10, au 3«. 

SMC11Q u la mécanique (acio 
hîtUU circulaire) est de-

mandé. S'adresser à Jourdan 
oncle et neveu, négociants en 
bois, Aix. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. H AU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se) - Prix très réduits 

riches et ordi-
naires toutes na. 

tions. Au Grand Saint-MicftaS. 
40, rue des Minimes. 



I 

f 

Rejet du j»ecoua*s contre 
l'arrêté ppéîeotoral taxant 
le prix de vente du !ait dans 
la commune de Tarascon 

M. le ministre de l'Agricul-
ture et du Ravitaillement, dû-
ment saisi par M. le ministre 
de l'Intérieur du recours for-
mé contre l'arrêté préfectoral 
du 25 janvier 1918, portant 
taxation du prix de vente du 
lait à 0,70 c. le litre, dans la 
commune do Taras-îon. 

Considérant que le prix Usé 
par ledit arrêté est suffisam-
ment rémunérateur et qu'il ré-
pond aux conditions contem-
poraines et actuelles du mar-
ché économique et agricole 
sur son territoire «l'applica-
tion ; 

Considérant que la produc-
tion va augmenter avec les 
fourrages verts et que le ooût 
de la main-d'cauvre a dimi-
nué, par suite de la suppres-
sion du portage à domicile ; 

Considérant que les laitiers 
de la commune de Tarascon 
récoltent eux-mêmes la tota-
lité des fourrages nécessaires 
à la nourriture de leur bétail 
et que certains d'entre eux 
disposent même d'excédents 
pour la vente ; 

A rejeté purement et sim-
plement le recours formé par 
les laitiers de Tarascon. ; 

La présente publication est 
faite en conformité de l'arti-
cle 4 de la loi du S0 avril 1916 
sur la taxation des denrées et 
substances et des dispositions 
de la circulaire ministérielle 
du 8 mai 1916. 

La Spéculation sur la Chaussure n'existe plus, les Intermédiaifes sont supprimés! I! 
C'EST 

CM fi fi^ïlTï 0n achèterait ou HAUW louerait un cha-
land d'une centaine de tonnes 
de portée ou deux équiva-
lent. Offres à abonné , case 82, 
Capucines, Marseille. 

rue de Rome 
que vous trouverez, des Articles à des prix défiant toute concurrence 

Sondeurs de l'intérêt publie, nos Magasins seront pourvus d'nn assortiment complet de Chaussures de luxe, de travail, toiles Manches et couleurs, 
pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants vendues aux prix de fabrique. , 

La qualité de nos marchandises est supérieure, et nos articles seront à la portée de toutes les bourses. 
APERÇU 13 El NOS _Fî. : 

CHAUSSURES DE LUXE 
B A L M OR A L hommes, boxcalf 1" choix 27.50 
CADET boxcalf 18P choix 23 
BOTTES dames, boxcalf 1« choix. 23 
BA RAQUETTES boxcalf, pr enfants. 14 

CHAUSSURES DE FATIGUE 
WAPOL8 TAINS cousu main 24.50 
DERBY vachette■■..„ 24 
CADETS vachette 17.50 
ENFANTS vachette 13 
FILLETTES vachette 15 

CHAUSSURES EN TOILE 
RICHELIEU Lamballes et Charles IX, blancs 11 
RICHELIEU en couleurs 7. 9 et ' 11 

Grand assortiment de Richelieu, Lamballes, 
Bottes fantaisie et Balmorals à des prix 

défiant toute concurrence BA RAQUETTES boxcalf, pr fillettes. 16 
Toutes nos Chaussures sont de première Qualité et de façon irréprochable tout cuir trousseau clés, mer-

credi, parcours rues 
d'Aix et des Petitels-Maries. 
Rapporter contre récompen-
se. 1, rue Puvis-de-Cha van-
nes, magasin. 

39, boulevard de la Major 
est seule successeur de la So-
ciété Vincent Guieu et ses fils, 
fournisseurs de navires, - et 
a l'honneur d'informer ses 
clients et amis qu'elle n'a 
rien de commun avec toute 
autre société similaire en for-
mation, gr 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinioue i Ph" bd National. S 
Consultations. On as Daia 

que tes remèdes. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (linge 
compr.). Bain8-Pouchos,0,30 c. 

à garder 
. deux enfants 

à la campagne dans famille 
sérieuse. Ecrire Reggio, 9, rue 
Crouzet, Marseille. 

MASSAGE WËDlÈïr 
Orthopédie, rééducation phy-
sique, appareil pour mutilés. 
Cabinet, 8, rue Saint-Jacques, 
de 3 h. à 7 li. 

samedi soir. 9 h., 
bracelet or, gour-

mette, avec médaille.parcours 
tram Corniche-cours Belsun-
ce, rue d'Aix. Rap. c. ' réc., 
rue Farinette. 20. 

Le fêrant : VICTOR HEÎi^lES 

tmp. Stér. du Petit Provençal 
rue rte la Darse. 75 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 beares pour paraître le Mardi| 
Le Jeudi soir avant S heares pour paraître ie Vendredi. 

Elles sort reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

gjHARMAiCEEN professionnel, SO ans, 12 eus 
fprafiique, a dirigé gros, officine. RéL 1" 
ordre, che-che emploi ou gérance. Monâœr, 
10, rue du Port, Clermont-Ferrand-
JJBONSIH'OR sérieux, 28 ans, libéré aesrv. mlL, 
Ws parlant français, espagnol, arabe, dem. 
place surveillant. Irait au dehors. Ecrire : 
Coûteras, rue Désirée. 15. 

COMPTABLE, disposant qoekrues heures 
prendrait comptabilité, correspondance ou 

tous ejitres travaux bureau à faire chez InL 
Bea'uacriotnd, poste restante Satifi^FegTéoI. 

DAME connaissant chanssures demande 
place vendeuse. Charles, rue Mazenod, 44, 

S» droite. 

DEMOISELLE, 38 ans, Hlsre, dirigerait toi. 
M. seul, même avec enfant, irait dehors. 

S'adr. rue de l'Arc, 3, Marche, mag. vins. 
BSAITRE d'hoteL restauraSeuK, tout à fait de 
lîl la partie, actueL en place, cherche situât 
gérant, contremaître, nôiaei, restaur-, café, 
nrass. Irait dehors. S'adr, on écr. M, Navel, 
9, borueviard Dugommier. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE ouvrières tricoteuses sur ma-
chine rectffigne, atelier ou domicae, S>ad. 

Etablissements Lambert, 98, rue Grignan, 
Marseille 

PANTALONN1ERES pour d«ap demandées, 
travail assuiré, payé 1 fr. 50. On paie ré-

gulàère-sattnt le samedi. Mme Vve Randoing, 
rue Ggignan, au 1", fond droite 

ON DEMANDE une bonne prenrière et use 
appraatte dié;çrossie tailleuse. Mme Mtrro, 

10, rue des Romains, Marseille 
i»N DEMANDÉ une commise, parfumerie 
" « Reine Margot », 10, rue Rouvière. 
*N DEMANDE un apprenti tailleur, rue Pa-i villon, i). au 1". 
■jONNE, _8 à 2b ans, est demandée, gages 
j 30 fr., ahetnin de Toulon. 87. Bar Paul. 

ON DEMANDE une nooBTice à la campagne. 
S'adiresser. 71, ru» Saint-Ferréol, an 1". 

inutile se présenter sacs bons renseigne-
ments. 

ON DEMANDE des jeutaes filles pour trier 
des faiax-cols. L'on mettra au courant, 82, 

boulevard de la Blaricarde. 
»N DEMANDE bonne ouvrière repasseuse, 
J rue Ccvasolat, 24 a, travail assuré. 
*N DEMANDE jeune fille pour service bar 
S et hôtel. S'adresser, 40, rue d'Aix. 

ON DEMANDE une bonne OT_vrièore repas-
seuse-. 70. Bd des Dames, pour toute la se-

maine. Très pressé. 
»N DEMANDE apprentie et apprentie corrfcn-
I rières. Mme Audibenrt, me Barthélémy, 47. 
*N DEMAA'DE un bon ouvrier coiffeur, 10 fr. 
I par jomr, 5 %, rue Thnbaneau, 1, PoTq.Qor. 

JEUNE hom'me pour aider à la cuisine, un 
peu pour la vaisselle, argenterie et n'im-

porte quoi, bonnes références. S'adr. nlace 
Castellane 32, de 8 à 10 h. et de 3 à 6 h. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières, d/emi-
tvuvrières et apprenties tailleuses, 10, rue 

de l'Académie, au 3e. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières pour cos-
tumes tas Heur. 41, allées des Capucines. 

ON DEMANDE des bonnes ouvrières et une 
apprentie, chez Netter, 31, rue St-FéraéoL 

ON DEMANDE une bonne d'enfant, 3e 18 à 
30 ans. S'adr. Mme Cadons, 195, r. Pajiadls. 

ON DEMANDE jeune fille p. travaux faciles, 
13, rue de la Paix. 

ON DEMANDE un petit garçon au courant 
de l'éptcegnfe, rue Caisserie, 1S. 

ON DEMANDE une bonne dégrossie. S'adr. 
après 2 h., 69, cours Lteutand, au mag. 

ON DEMANDE des mécaniciennes avec et 
sans macfefne pour le kaki, 16, me Neuve. 

ON DEMANDE des monteurs et talonneurs 
pour la chaussure militaire et nationale 

de fatigue, chez Estachy, 19, «plaine Saint-
Michel. 

ON DEMANDE un bon tourneur et un ajus-
teur. 15. rue Jouven, Marseille. 

ON DEMANDE des ouvriers ébénistes, rue 
des Trois-Mages, 33. 

ON DEMANDE des mécaniciennes pour man-
teaux. S'adr. rue Fortuné-Joardan, 9, 1er. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, bou-
levard Maurin, 3, au 1er (Cabucelle). 

ON DEMANDE une jeune fille à la Chemise-
rie pour Tous, 18, rue de la République. 

ftN DEMANDE de bonnes ouvrières pantalon-
U nières, S, rue Fortla. 

BONNE à tout faire, connaissant bonne cui-
sine, est demandée pour Jeune ménage. 

S'adr. de midi à 3 m, Mme Rlès, de midi & 
3 h., Mme Riès, rue Paradis, 289, rez-de-ch. 

ON DEMANDE dames sans connaissances 
spéciales, travail facile, fixe et remises, 

situations d'avenir pour oersannes sérieuses. 
Chaumont, 42, rue Adofphe-Thiers, de 9 a 
11 h. et de 3 à 4 h. 

0; N DEMANDE une commise de 25 à 35 ans 
pour le dehors, 12, rue Salnt-Savonrnln. 

Q N DEMANDE une bonne an 220. boulevard 
Chave, rez-de-chaussée. 

jN DEMANDE de bonnes apprétenses modis-
I tes, rue Grignan, 4. 

ON DEMANDE un jeune garon de Ï8 ans, 
présenté par ses parents, poor faire les 

courses et le nettoyage à ta pnarmacie,- rue 
Nationale, 34. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie pi-
queruse de bottines, GrandTRue, 83, an 3» 

à gauche. r: DEMANDE bonne ouvrier» et demi-ou-
vrière pour tailleur bien payées, 17, rue 

de la Loge. 3» étage. 

ON DEMANDE un ouvrier cordonnier bon 
pour la réparation, chez M. Delli PaoH 

Gaétan, chemin du Rouet. 181. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 
ans pour faire les courses, maison Blanc 

et Loubet, rue Saint-Ferréol, 36, an 1er. 

ON DEMANDE cycliste pour service de nuit 
avec références, 3, cours Devllliers, rez-

de-chaussées | 

GN DEMANDE des bonnes pantalorrmeres et 
bon ouvrier tailleur bien payé, chez Al-

bert, tailleur, 49, rue de Forbin. / 

ON DEMANDE une ouvrière et une demi-ou-
vrière couturières, cours Lieutaud, 137, 

3°, chez Mlle Antiochia. 

ON DEMANDE jeune bonne, Mme Isnard, 
rue de la Loge. 9, 3e, Marseille. 

OOn DEMANDE une tes bonne brodeuse sa-
chant faire la lingerie fine et une demi-

ouvrière tailleuse, 12, rue du Théâtre-Fran-
çais, magasin. 

TOURNEURS professionnels demandés. Paul 
Barthélémy et Cie, 5, rue Palestro, Mar-

seille. Travail suivi sans chômage et salaires 
élevés. 

DESSINATEUR pour construct. mécanique 
demandé. Paul Barthélémy et Cie, 5, rue 

Palestro, Marseille. 

PATES ALIMENTAIRES. — Ouvrier connais-
sant bien fabrication pâtes alim, pouvant 

faire fonctions contremaître- pour usine nou-
velle à Alger est demandé. Blanc, 27, rue de 
Crimée, Marseille. 

ouvrière Ungfcr» t la Journée t me <îea_l-o_vu.èsre 
et apprsatte repasseuses; nne aiiprentio ooltfeiise; 
un© demi-ouvrière margense; une apprêtera© et 
raie apprentie modistes; des owvxlftres gUetlères; 
des ouvrières pantalon—ilères; une ouvrière pom-
pière; une apprentie commise; une Jeune fille 
pour travail facile; des .eunes gens de 14 à 18 ans 
pour mag_sin et courses; des apprentis : graveur 
sur métajux, typographe dégrossi, bijoutier, fer-
blantiei;, mécai-cie-rdentiste, plon-bier dégrossi 
memitsier dégrossi on non. — S'adresse- Bourse 
du l>avall, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'identité, do 
même p^i» lair» connaître le résultat du placement. 
H n'est Tépondu gu"_mx lettres arec ttmhre pour réponse. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonnlol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Note cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 
jL y a peu de hons sténo-dactylo-comptables, 
f Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau, Sténo DUployé ou Prévost-Delauna5r, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon. Avignon, etc. 

PROFESSEUR exp. reçoit élèves pension, d. 
veste propr. Ecr. Bouin, Bajjols (Vaar). 

FRANÇAIS, leçons à dom.. 1 fr. 50 l'heure. 
Ecr. C. P., rue Mérentié, 16. 

sT prendrait leçons dessins. S'adr. rue Cou-
tellerie, 27, au 5°. 

PENSIONS DE FAMILLE 

wENSION 4a famille, 79, ch. Montolivet, r Marseille, prend pension, des 2 sexes, 
soins dévoues, régime, air pur, arrêt tram. 

PROPRIETES 

2, 
tuit. 

PROPRIETES, maisons rapport et 
commerces à vendre, répertoire gra-
Agence Jauffret, Nimes. 

Â VENDRE petite maison, prix 7.700 fr. ; rap-
port net, 600 fr. S'adresser rue de Rome, 85, 

au 1er, chez Pierre, tailleur. 
VENDRE Quatre-Chemins (Aygalades), ter-

H rain avec logement p. petite industrie. 
S'adresser Rampai, roue d'Aix, 190. 
A 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer petit magasin d'all-
ms-ntatàon «bien placé. Ecrire Vve Four-

ment, Beaucaïre. (Gard) 
:N DESIRE magasin ou arrière-magasin 

J clair pour entrepôt de caisses vides. S'adr. 
1, rue Phocéens, Barrau. f 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie dégrossie piqueuse de bottines, rue 

des Treize-Escaliers, 9, au 1er (gr. ch. d'Aix). 
"tN DEMANDE une bonne apprentie tailleuse 

dégaossie. boulevard National, 105, mag. 
■jN DEMANDE de bonnes ouvrières tailleuses 
J 20. rue Saint-Michel, magasin. 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
On demande pour Marseille : des domecUcues 

munies de bonnes références, des ouvrières brossle-
res pour lo chiendent; ouvrière et demi-ouvrière 
repasseuses; bonnes mécaniciennes pour le flou 
et la lingerie; 2 pantalonolères et. 2 gttatlères pour 
la commande, travail aux pièces; une fema- de 
chambre sachant bien coudre et broder; des ou-
vriers serruriers, charpentiers en fer, un demlr 
ouvrier tourneur, un outilleur, un ebaudronnier-
riveur, un mouleur, un. noxauteur, des charpentiers 
de marins, un chaufournier poulr four à chaux, un 
mineur pour carrière; nu jeune homme de 16 à 18 
ans pour travaux de campagne, logé, nourri; un 
apprenU, peintre, des charrons, des ébénistes, des 
■pàlefrniers et un équarisseur; un veilleur do nuit; 
un Jeune garçon de l'i à 15 ans pour apprendre le 
commerce- un employé de bureau pour visiter clien-
tèle pour assurances, fixe et commission. Très sé-
rieuses références exigées. 

vw On demande pour hors Marseille : des ou-
vriers agriculteurs pour la grande culture; un 
chauffeur-jaroïnier; des manœuvres pour scierie, 
à Gémenos, salaire 7 fr. 60 par jour; des bûcherons 
et chauffeurs de locomobiles pour Cuges; des ou-
vriers charpentiers, menuisiers, maçons, cimentiers 
et terrassiers pour la Nièwe; des charpentiers, 
tourneurs, ajusteurs et des manœuvres pour La cio-
tat; des manœuvres pour métallurgie à Saint-Cha-
mond (Loire), salaire, 7 fr. par jour, plus l fr. 50 
pour indemnité de vie chère; des charpentiers, tu-
bistes, mineurs, terrassiers et manœuvres pour 
Bellegarde (Ain); des électriciens, menuisiers, char-
pentiers, maçons pour Jarrie (Isère); des manœu-
vres pour les Hautes-Alpes; des charrons pour 
Pertuls. — S'adresser à l'Office départemental, 84, 
allées de Meilha_t, muni de pièces d'Identité et 
certificats de travail. 

Voyageur en épicerie demande emploi dans mal-
son d'aUmentation. S'adresser également à l'Office 
départemental. 

ON OFFRE à homme seul, retraité ou autre, 
petite chambre, meublée ou non, légumes 

et' 200 fr. par an, pouT cultiver et entretenir 
petite campagne. Ecr. ou s'adr. chez M; Des--
truhé, 67, Bd des Neiges, Vieille-Chapelle. 

FONDS DE COMMERCE 

RIEN des agences. A vendre, 3 épiceries. S'a-
dresser de 2 à 3 heures, r. Farjon, 8, 1er.. 

MAGASIN fruits et primeurs à vendre. S'adr. 
iffl rue Duguesclm, n° 5, magasin. 

ON DEMANDE acheter baraqué^ 05 table 
journaux. Offres rue Fort-Notre-Dame, 38, 

boulangerie. -

MACHINES à coudre c Singer > et < Jones » 
pour piqueuses de bottines et autres, 

grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE jolie chambre Louis XVI, noyer 
ciré. S'adr. Bd des Pins, 35, en face villa 

des Abeilles, quartier Bon-Secours. 

CARROSSERIE. Suis acheteur torp. _/4 pL 
Ecr. Serre, 73, rue de la Paîud. 
VENDRE, veau blanc. S'adresser A. Gon-
dois, 18, quai de Rive-Neuve, au 1*. 

^STAGNONS huile, 10 1 usagés, à vendre. 
L Naret, rue Récolettes, 6, bar. 

ACHAT die machines à coudre d'occasion, 
bons prix, 99, avenue d'Arenc. 

A SOLDER, fcnirntfcuies pour modes, 33, rue 
de la Paiud, 2° étage. 

ACHAT de vêtements civils et militaires, lin-
ge, meubles, livres, débarras de caves et 

objets de toutes sortes, même après décès. 
Ecr. ou s'adresser Poyet, rue Consolât, 123. 

ON ACHETERAIT lit complet, bon état, 
d'une place ou 1 pl. 1/2. Faire offres 69, 

cours Lieutaud. magasin 
VENDRE, machine à coudre, mannequin 
et poêle, bonnes occasions, 33, rue Sainte, 

t 1" étage. 

ON DEMANDE à acheter un ventilateur de 
plafond avec ailettes en bois, courant con-

tinu 110 volts. Faire offre M. Martin, rue d'En 
doume, 79. 

ANIMAUX 

i 'ÎSin i^0, DE RENTES avec 100 poules. Mé-
Ix&UU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor, Marseille. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 6 Ws, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresser 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier, adressez-vous 'au matrimonial 
Office, L'Universel, 13, rue de la Palud, Mar-
seille. e 
MEUVE,,43 ans, s. enf., 300.000 fr_ épouserait 
B rentier. 
jEUVE, 60 ans, 10.000 fr. rentes, ép. rentier 
r ou autre. 
DEMOISELLE. 43 ans, 50.000 fr., ép. M. belle 
» situation. 

DEMOISELLE, 27 ans, bien, 50.000 fr. dot, ép. 
M. bonne situation. 

DEMOISELLE, 23 ans, bien, 35.000 fr. dot, 
ép. M. belle situation. 

DEMOISELLE, 23 ans,' bien physique, 10.000 
fr. do^, ép. M. ay, belle situation. 

VEUVE, 26 ans, brune agréable, ép. M. belle 
situation. L'Universel, 13, rue de la Palud, 

Marseille. 

RENSEIGNEMENTS avant mariages, filatu-
res, divorces, formalités mariage, s'occupe 

de toutes affaires. L'Universel, 13. rue de la 
Palud, Marseille. 

BOUCHER-CHARCUTIER, 47 ans, libéré du 
service militaire, présentant bien, divorcé, 

petit avoir, désire'union avec fille, veuve ou 
divorcée, de 38 à 45 aas, avec petit avoir, 
pour créer commerce. Ecr. J. Louis, boule-
vard Allemand, 32. Belle-de-Mai. Marseille. 
Répond ou se présente qu'à lettre signée. 
Rien des agences. 

POILU belge, au front depuis le début, dem, 
marraine.- Ecr. Emile D'Hooghe, Z-20, ar-

mée belge. 

JEUNE poilu, 24 ans, désire marraine ou cor-
respondante. Ecr. Ernest La Roche, capo-

ral, Z. 142, ¥ comp. M. C, armée belge. 

JEUNE poilu belge, 25 ans, demande mar-
raine. François de Keyser, Z. 70, 50a batte-

rie, armée belge. 

CAPORAL électricien, aviation, ingénieur, 
réfugié, désire marraine. Mario Buriez, 

caporal, secteur aéron., 1er corps colonial, 
par B. C. M. 

FERDINAND Ferdière, sous-oîne, E.-M. de 
régiment, Z. 89, armée belge, demande 

marraine. 

SOLDAT belge demande marraine. Ecrire 
Pauwels François, Z. 237, armée belge. 

BIERQUE François, 26 ans, 5° compagnie, 
Z. 62, armée belge, désire correspondre 

avec marraine de guerre. 

JEUNE poilu belge, 27 ans, gentil, désire cor-
respondre avec petite marraine même rap-

port. M. Edmond Poceldeno, maréchal des lo-
gis, Z. 159^/1, armée belge. ' 

LEONARD Bétermiez, artilleur belge. Z. 135, 
23° batterie, au front depuis le début, de-

mande marraine. 
fiEUX jeunes soldats "belges dont, familles 
L! demeurées en pays envahis, désirent mar-
raines ou correspondantes sérieuses. Ecrire 
Tavier Fernand, Z. 261, 12» comp., arm. belge. 

nOILU au front depuis le début, dem mar-
r raine. Ecr. Zvick Oscar, Z-37, mitrailleur, 
4" Cie, armée belge. . 

RAOUL désire marraine, et Gustave... n'eu 
aura-t-il pas ? Ecr. Godefroy Raoul ou G, 

Debelle, Z-62, armée belge. 

DEUX jeunes belges, 27 ans, désirent jeunes 
marraines correspondantes. Ecr. Louis De-

pessemier et Edouard Rombouts, Z-216, ar-
mée belge. ________ 

JEUNE poilu sans famille demande gentille 
marraine, J. Pellegrin, Z-génie, Cie 24/4, 

au front. 

MARCEL Mingauid désire une gentiiie^mar-
raine pour chasser le cafard. Lui "écrire : 

4° zouaves, 18» Cie, 5» bât., au front. 

MASERA, matelot mécanicien, cl. 19, à. bord 
de Tlmpatiente, Bureau central naval, 

demande jeune marraine marseillaise. 

PERLAUX René, sergent ; Van Puyveldie, ca-
poral ; Van Genebertg Julien ; Polfiiet 

Pierre, et Van Loy Victor, 9° Cie du Z-82, ar-
mée belge, désirent jeunes marraines. 

JEUNE brancardier belge, 23 ans, demande 
charmante marraine. Ecr. Joseph Dé ,'Smet, 

brancardier, Z-154, armée belge. , >; 

JEUNES marins en proie à l'ennui deman-
dent petites marraines marseillaises. Ecr. 

à M. Velay Gaston, matelot fourrier, cuirassé 
Justice, B. C. N. v .; 

JEUNE poilu au front demande gentille mar-
raine. Marinier Joseph, 56» d'infanterie, 

2» compagnie, au. front. 

MARRAINE ou correspondante est deman-
dée par Camille Van Dyck, Z. 55, 4» esca-

dron, armée belge. 

JEUNE poilu belge demande marraine. Ecr. 
M. Louis Martmaye, Z. 89, 38 compagnie, 

armée belge. 

POILU belge, dont les parents sont demeurés 
en pays' envahis, demande marraine. Ecr. 

Edmond Pading, Z. 36, 2e comp., arm. belge 

JEUNE sous-off. belge demandé marraine ou 
correspondante. Ecr. J. Seminck, sous-off. 

d'artillerie, Ire batterie, 155, II« groupe, 
Z. 30, armée belge. 

MARRAINE de guerre demandée ^>ar Van 
Bergen François, Z. 6, 11° batterie, armée 

belge. 

SOLDATS belges désirent marrâmes jeunes 
et gaies. Ecr. Germain Perruys et Lucien 

Deschamps, Z. 44, 2° comp., armée belge. 

JEUNE poilu belge, 23 ans, gentil, désire 
marraine de même rapport. M. Léonard 

Jeeraerts, Z. 138, 86° batterie, armée belge 

POILU belge demande marraine. Ecr. Geor-
ges. Viatour, maréchal des logis, Z. 30 

Ire bat.. Ho groupe, armée belge. 

JEUNE artilleur, désire corresp. av. jeune et 
gentille marraine. Brigadier Collard, 5» R. 

A P., subsistant 105° infanterie territoriale, 
2= C. M., au front. 

LUCIEN Wademant, sous-off., Z. 144, 8» com-
pagnie, armée belge, voudrait trouver 

marraine gentille de 23 à 28 ans, jeune ou 
veuve. 

JEUNE soldat belge, au front depuis le dé-
but, demande gentille marraine. Ecr. Al-

phonse Wyckmans, Z. 68, S8 bat., E.rM., ar-
mée belge. 

ETIT commerçant, 65 ans, rmisic, sentim., 
f' chrét., désire union. Lui écrire V. Fran-
çois, 5, rue Rotonde. Lettres seront rendues. 

«ONSIEUR âgé b. rent. p. av. s'aL a pers. 
iVl en rap. Ne rép. qu'à let. sig. Ecr. F. Jean, 
grand chemin d'Aix, 161. 

SERRURERIE. Atel. de serrurerie à vendre, 
cause décès, bonne clientèle, à Pignans 

(Var). Pour renseignements, s'adr. à Long, 
Carcès.' Sans commission. 

HOTEL meublé plein centre, à vendre, c. 
dép. forcé, laisse 2.500 fr. p. mois. Prix 

bas à débattre, facilités. Pour renseign. écr. 
Abonné 78, bureau central. 

BON commerce d'alimentation à céder. 
S'adr. 69, cours Lieutaud, magasin. 

EPICERIE grand boulevard app. 4 p. Beau 
travail cède cause maladie, pressé (prix 

en bloc 800 fr.) Belle occasion à saisir. S'adr. 
Fournisseur mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

LE BONHEUR DES DAMES, 36, rue de Rome, 
demande personne ayant travaillé dans le 

corset ou la couture pour diriger atelier. 

ON DEMANDE de bons ouvriers pour le cousu 
main 5, me du Lycée, 3e. 

ON DEMANDE une jeune commise et une 
demi-ouvrière, chez M. Chaspoul, 85, rue 

de Rome. ; 

ON DEMANDE des ouvriers monteurs talon-
neurs et piqueuses de bottines chez Reg-

gio et Ricard. 5, boulevard Vauban. 

COLLABORATRICE jolie et b. assortie est 
dem. par auteur disting., 30 a., bL g. Ecr. 

L. de J., ch. Mme Miguel, 2, r. Halle-Delacroix. 
fvN DEMANDE un bon ouvrier tailleur chez 
Ii M. I. Alexandre, 111, ch. des Chartreux. 

ON DEMANDE des coupeurs et des piqueuses 
de bottines, 38, rue d'Italie^ ~ 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone S-29). — 
On demande : des mineurs et terrassiers dans 

les Basses-Alpes; un teinturierdégraisseur, à Car-
cassanne (Aude); des om-riers charrons, un menui-
sier et un peintre en voitures, à Rabat (Maroc); 
des ouvriers agricoles, à Pclpi-n (Basses-Alrxis); 
deux ouvriers agricoles ou ménage, à. La Cadièi-e 
(Var) ; un ouvrier forgeron-charron, un ouvrier 
mouleur et un noyauteur; un demi-ouvrier cou-
peur en chaussures; un chaufournier connaissant 
la fabrication de chaux grasse; des ouvriers ma-
chlinstes pour menuiserie -, scieurs, toupllleurs et 
dégiaïuohlsseurs; un ouvrier typographe; un demi-
ouvrier et un apprenti tailleurs; un commis-épi-
cier; des ouvriers mécaniciens-monteurs pour ma-
chines agricoles-, un jeune garçon de bar: des ou-
vriers mnulsiers; un jeune garçon de comptoir; 
un ouvrier ferblantier-plombier; un bon scieur-
afiiltfiur; un charretier (certain âge) pour deux 
colillers (bonnes références) ; un mineur-carrier 
pour banlieue; un ouvrier charron; un demi-ou-
vrier peintre en bâtiment: deux employés de bu-
reau dont un d'un certain âge et un jeune homme; 
un ouvrier charron-carrossier ou menuisier; une 
ouvrière et une demi-ouvrière papetières; urne ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; une 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre depuis 25 Ir. et autres 
BÏJ p. piqueuses de bottines, 43, GrandTtue, 
£° étage. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants^ 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Sa rend dans la 
région. 

P IERRES à briquets extra, 5 "/m long., 13 fr. 
le cent fr. m* poste. Gouirand, 24, rue 

Trois-Rois, 24, Marseille. 

A VENDRE belle chamb. acajou 3 portes et 
autres heL sal. à manger 7 portes et au-

tres, toilette L. XV, 4, rue Rouvière, 1er. 

MACHINES à coudre à partir de 35 francs et 
antres pour confection, rue Vincent, 98, 

magasin;-

CARTES POSTALES. 100 splendides bromure 
mat dépareillées, fr. 5 ; néo-bromure nou-

veauté, fr. 5.50 ; bromure mat luxe faut, ou 
milit, fr. 7.50 ; grand choix avril Pâques ; 
vues guerre, fr. 3 ; collage, gélatine, toile, 
peinture, 20 échantillons et 1 brodée, fr. 2. 
Aivazidi, rue Pastourelle, 36, Paris. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

sOTO à vendre, 3 1/2 HP, m. « Bbsch », 
I marche parfaite, récente, 28, r. Krfiger. 

BICYCLETTE course broche 2 pignons à 
vendre, 69, rue Grignan. 1er. ■ 

COMBUSTIBLES 

CHARBON, de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert. défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultation. 3 francs). 

CARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant, soins maternels. 
Mme Fillat, Bd Figuière, 23. 

GERANCES 

ON DEMANDE bar à gérer, on achèterait 
bonne occasion. Faire offres C. Bouillez, 

grand chemin d'Aix, 151, 1", rien des alg. 

)N DEMANDE gérante p. meublé. S'adresser 
Ricard, 1, boulevard Garibaldi. 

SOLDAT belge, 21 ans. sans nouvelles pa-
rents, désire marraine. Ecr. E. P., Z. 178, 

5B compagnie, armée belge. 

BELGE, 28 ans, désire marraine sérieuse. 
Ecr. F. Van Cutsem, caporal-secrétaire, 

Z. 78, armée belge. 

DEUX jeunes poilus belges, au front depuis 
le début, aimant la France et les Françai-

ses, désirent marraines. Ecrire à Roger Van 
de Ginsté et François Declercq, Z. 20, armée 
belge. 

PIERRE Van der Veken, trompette, céliba-
taire, 24 ans. et Jules Houdenneyse, Z 138, 

88e batterie, armée belget demandent marrai-
nes jeunes, gentilles et sérieuses. 

SOLDAT belge, liégeois, sans nouvelles de 
ses parents depuis plus de trois ans, ser. 

heureux avoir marraine pour correspondre. 
Robert Marcel, A. C. C, armée belge. 
JEUNE poilu, classe 16, désire marraine. 
é Ecr. Graveleau Baptiste, 77», 2» Cie, 1" ba-
taillon, au front. 

M ARC Canivet, Z-40, armée belge, demande 
marraine. 

JEUNE motocycliste, 28 ans. demande gen-
tille marraine. Ecr. J. Ceuppens, Z-30, 

E. M', 2" groupe, armée belge. 

IL existe certainement deux jeunes marrai-
nes gaies et gentil, p. deux jeunes Mar-

seillais. Ecr. F. Albouy, 6» gr., 288» R. A L, 
31« batterie, B. C. M. 

PELLECUER Jean, 226» d'inf., 22» comp., au. 
front, demande marraine. 

DEUX soldats belges célibataires, 26 ans, 
demandent gentilles marraines, musicien-

nes de préférence. Réponse Lucien Libois et 
André Schulier, ténor, Z-260, 3» Cie, armée 
belge. 

TROIS mitrailleurs belges, pour ne pas faire 
exception, seraient désireux d'avoir mar-

raines. Charles Zielens et Georges Woumans, 
Z-68, 4» Cie, A. B. C ; Louis Derriès. Z-68, 
8» Cie, A. B. C. 

DEUX poilus belges crient au secours, une 
marraine s. v. p. Ecr. à Em. Branders et 

Jules Schocmejans, tous deux Z-76, 38 Cie, 
A. M. R., armée belge. 
pEUNE brigadier, sérieux, diîyaande une 
J marraine. Eor. Léon Fisch, E. M., 1" grou-
pe, Z-257, armée belge. 

MARRAINES 
TROIS poilus belges désirent gentille mar-
I raine ou sœur de guerre. Ecr. à M. Mar-
chai Victor, caporal, 5» compagnie, Z. 212, 
armée belge. 

lEUBLES chambres, salles à manger, bu-
..i reaux, toilettes, vente, achat, échange, 
5,'rue du Lycée, 1" étage. 

JEUNES sous-officiers, au front depuis le dé-
but, désireraient jeune marraine", de préfé-

rence à la campagne, pour échanger corres-
pondances. Vauquier G., Pire J., Bernard J., 
Korsu J.. Z. 297,. armée belge. 

SOLDAT belge, 31 ans, depuis le début sans 
nouvelles de sa famille, voudrait marraine 

pour correspondre. Ecr. Pierre Hermant, 
Z. 76, C, V. R„ armée belge. 

ARRAINE ou correspondante demandée p. 
..J Georges Flamand, Z-316, 1" bataillon, ar-
mée befcge. 

JEUNES marins demandent marraines af-
fectueuses, entre 18 et 20 ans. Ecr. lro lettr. 

à Chatreau et Ernest Renan,-p. DUT, naval. 

DEUX poilus belges. 2S ans, célibataires, dé-
firent oorTesponare avec jeunes marrai-

nes. Lon Sandérs et Gustave Overmeire, 
Z-76, F. G., armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge, 35 ans. libre, dem. 
gentille marraine, environ même âge, pré-

férence veuve ay. bon. situât. Ecr. Emile 
Durant, 9&rgent, 25" Cie, Z-144, armée belge. 

JEUNE soldat, fils de bonne famille, dem. 
bonne marraine die guerre. Marcel PJomp-

teux, Z-41, 2» Cie, armée belge^ 

MOI jeune poilu, je veux aussi ime mafetae 
gentille. Ecrire Joseph Pierre, 568 d'infan-

terie, 2° c. m., au front. 

JEUNE soldat belge, volontaire, 19 ans, dé-
sire marraine. Ecr. Louis Van Rompaçy, 

Z. 222, 5« compagnie, armée belge. 

DEUX soldats belges désirent marraines. 
Ecr. à Gasset Armand et Castermant Jo-

seph, Z. 260, 6" compagnie, armée belge. 

PETIT poilu demande marraine. Ecrire M. 
Beaudet Louis, cycliste, 15° compagnie, 

366° d'infanterie, par B. C. M. ' 
MILITAIRE sans nouvelles de sa famille, de-
lîl mande qu'une gentille Française veuille 
bien correspondre. Age importe peu, il ne dé-
sire qu'un peu d'affection. Ecr. à Ant. Mal-
fait, Z. 274, service des eaux, armée belge. 

JEUNE homme sérieux, demande marraine, 
25 ans, envir. Ecr. Dujardin Georgas; Z. 

228, 3° escadron, en subsist. Z. 55, A. B\ 

JEUNE poilu belge, sans nouvelles de ses pa-
rents, demande correspondante. Ecr. Polet 

Edouard, mitrailleur, Z. 178, 8o compagnie, 
armée belge. 

NOURRICES 

BONNE nourrice est demandée environs Mar-
seille. Troppini, sage-femme, rue Clovis-

Hugues, 64. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, classe 1901, 15* section C. O. A., 
à Miramas, demande permutant pour 

Marseille. Ecr. Arnaud Jules, Bar Aérodrome, 
à Miramas (B-du-Rh). 

AUXILIAIRE inapte Toulon désire permu-
tant Marseille. S'adresser 139, cours Lieu-

taud, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

PLACIER pour l'imprimerie, et placière p. 
cartes postales sont demandés cheft M. 

Simon, 12, rue de Rome. W 

SAGE.FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants, 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er, 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sage-
femme l™ classe, ' médaillée, pr. pension, 

toute époq., place enf. Accouch. 50 fr. Mala-
dies des femmes. Massage. Conseils gratuits, 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

DIVERS 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Employez 
les Plantes Frima. Boiter n» 1 châtain, 

brun, noir ; boîte n° 2 châtain clair, bljind, 
blond-doré. Px 1.50 p. poste ; 1,75 timb>cu 
mandats. Crème de beauté Frima enlève les 
rides, points noirs, rousseurs, donne à W 
peau, une fraîcheur de jeunesse. Prix 2.50, 
p. poste, 2.80. — Vente : Charavan, 24, rue 
Vacon, ; Lamotte, 22 rue Vacon ; Jolet, nie 
de Rome, 1 ; coiffeurs, coiffeuses et grands 
mag. A Avignon : Nouvelles Galeries ; à 
Toulon, Castel-Chabre. Pour les commandes 
et expéd. Arnaud, dépôts produits de beauté 
Frima, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

30 cartes postales, 1 fr.; supérieures, i fr 50-
extra. 2 fr. Tholozan. 4. r. Aspic. Nirhes.' 

E chapelier, rue Sainte, 40, remet à neuf 
. chapeaux paille et feutre. 

PERDUS ET TROUVER i 

F ERDU place de Rome, rue de la Palud, sac 
de dame contenant certaine 'somme, pa-

piers, clefs, stylo. Le rapporter contre fdftè 
récompense, à l'Œuvre, 1. place de la Pré-
fecture. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos- lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtx^âl 
MARDI 26 MARS. 

* 


